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Cinquième partie: 
Le pratiques paysannes: une variabilité 
d choix liée à la variété des situations. 
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rejoint le géographe dans l'observation des paysages en passant de l'analyse des 
à l'analyse des pratiques. La diversité des exploitations en matière de 

de systèmes de culture et d' élevage ou par rapport aux types de fonctionnement 
grande variété de pratiques. Comme pour la relation pratiques - paysages 
de la troisième partie), selon les cas, c'est le type d'exploitation qui va 

les pratiques ou bien ce sont les pratiques qui vont déterminer le type 
. Quand une exploitation décide de prendre un crédit pour réaliser une culture 

son sur ri z.i ère , de nouvelles pratiques vont influencer son fonctionnement. Par 
un exploitant possédant de petites surfaces en rizière et en tanety verra ses 

par son type d'exploitation: il sera obligé d'apporter plus de travail, plus 
d'utiliser des techniques plus fmes pour atteindre ses objectifs. 

e d' établir une hypothèse forte mettant en relation avec un type d' exploÎtant, un 
gie qui surdéterminera les pratiques. En parallèle, le passage de la diversité des 

la complexité des pratiques peut être mis en évidence. 

", ... ....,."" doivent donc être étudiées à des échelles bien différentes. Il n'est pas possible 
d'une étude à la parcelle: les niveaux exploitation et bassins versants doivent 
utilisés. L'étude des transferts de fertilité (figure 1) pennet l'examen des 

istant entre l'exploitation, les différentS sous systèmes et l'environnement. 
erts ne sont pas représentés et l'importance de l'Wl ou de l'autre peut varier 

rtante entre les exploitations. Le nombre de flèches utilisées montre cependant 
.....,..., ........ .JN:> du nombre de facteurs pris en compte et la complexité que peuvent avoir les 

Il paraît 
dont la 

sont particulièrement soignées au cours de ces transferts recevant fumier. 
ments, cendres. terres de ~ et éléments nutritifs en suspension dans l'eau 

élément â prendre en compte est l'exploitation qui est à la fois le centre de 
affectations des ressources disponibles et le point de passage d'une part 

de ces ressources. Pour cette raison, les niveaux exploitation et rizière sont 
façon un peu plus attentive que le reste du paysage dans cette partie sur les 

conscience de ces différents flux est nécessaire pour bien comprendre les 
Il s'avère. en revanche, bien difficile de les chiffrer avec précision. Même les 

facilej à réaliser dans beaucoup de situations comme les apports d' engrais 
en tâchées d'erreurs dues aux grandes imprécisions des mesures (quantités et 

d'examiner dans cette partie la diversité des pratiques par rapport à l'eau 
on ne peut être dissociée de celle de la fertilité. Les pratiques de gestion de la 

et en particulier du fumier souvent décrit comme la base de toute 
agricole sont étudiées avant celles de la fumure minérale qui apparaît tantôt comme 
miracle, tantôt, lorsque l'on regarde les'taux d'utilisation, comme une illusion du 

....... ' ...... 1I1'l1 qui n'a pas réussi à franchir les obstacles sociaux ou économiques. 
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représeiltatÎOO synthétique des transferts de fertilité dans le paysage 
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possible d'en rester à des pratiques. solutions les améliorer 
dans les nouvelles qui se mettent en place. 

facteurs sur lesquels 
en fonction 

des Hautes 
et de la tradition: 

(et la force de travail pour 
qu'il produira avec sa 

bénéficier de traction 
ô......-: .... uI.aU'J.Q et des parcelles 

ou mettre en 

échanges en nature (ou pour 
intrants ou du travail; 

(ou association) 

ère organique à laquelle il pourra affecter plus ou moins travail (quand 
fabriquée sur l'exploitation), plus ou moins d'argent quand elle est achetée. 

un certain d'hypothèses et de les vérifier à partir des 

~~ir.n de l'eau, pratiques sont très fortement conditionnées par la 
en compte du risque climatique à travers des règles 

ui concerne la 
~4I1U<:l~ sont d'autant plus 

faible. 

organique, les techniques collecte de fabrication. 
disponibilité en matériau transférable et en surface 

engrais rnmeraux. pratiques sont liées à économique de 
Isal~lon et aux difficultés d'approvisionnement. 

stratégies et des traditions correspondant à une des 
la de la variation ces conditions comme, 

du sol ou de la position la 
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par la constitution d' un horizon 

fi"":t>riilllililinn de la maîtrise de 1 t eau sur comme sur 
du suivi-évaluation de ,'OOR. 

frappé par la constance avec laquel1e, 
avoir de problèmes de maîtrise de l'eau. 

la saison 1988-198~54. 

• les 

la 

riclation de la maîtrise de J'eau par les paysans {(]OIrmees du SUÎvi évaluation de l'ODR saison 

92% 96% 77% 85 % 

94% 99 % 9t % 9S % 

DelDlnLler"e est avec un grand soin, à la fois pour des 
IlO;:;llll.O.llU'" en eau (la est pratiquement toujours mise en place pendant 
, et de température. Il s'agit en effet beaucoup plus petite que les 

d'une étape cruciale pour la riziculture. 

"' .... ,.., .. ''IN''''' • ...., peuvent trouvées à ces fortes proportions de satisfaction256 • d'une part, 
hydraulique est le fruit d'un long travail aboutissant à des aménagements, 

ont des décennies et parfois des siècles au niveau 
d'autre les paysans ont pris l'habitude des aléas 

I.I'JIIi.<1LJUIl et au 
lors de ces SUt VI 

déclarer comme des problèmes 
de culture ainsi que des 

mSCW;SICII'ft un peu plus approfondies avec 
loin d' être aussi bonne que ce 

repiquage ou les nombreux ecn.ecs 
fréquence des inondations observés chaque 

comprendre que la 
Les 

............. -" avaient pourtant été échantillonnés avec soin pour ........ rbe' ........ " .... 

pépinières la région. Les parcelles échantillonnées se 
de périmètres irrigués ou micro-périmètres (cf 

présentées infra conœmmlla .w- 1988-1989. La ubil.it.é des dorulées conoemant l'.irrigation am:'IlÛ ~ d'utillier 
doIInées d'.lItres saisons, 
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ires ou non, sur des réseaux traditionnels ou dépendaient de sources pour leur 

des pépinières et rizières échantillonnées selon le réseau d'alimentation (données des 
i évaluation ODR saison 1988-1989) 

6 % 9 % 10 % 9% 

11% 5% 25% 6% 

53 % 76 % 57 % 76% 

3l % 10 % 8 % 9% 

entre situation de rizière et de pépinière sont peu importantes à Ambosîtra, 
de même à Antsirabe où la forte proportion de pépinières alimentées par des 

être expliquée par la recherche d'une indépendance vis à vis des réseaux. Le 
des variables type de réseau. satisfaction des besoins en eau ne fait pourtant pas 
de différences importantes si ce n'est une petite amélioration grâce à la 

pponés pour l'aménagement de la parcelle apparaissent à t'examen des données 
l'existence d'un canal d'irrigation et de drain age257• 

des canaux d'irrigation et de drainage dans la parcelle (source données des enquêtes 
alion ODR saisoo 1988-1989) 

rO:DIlUCn: AmbœJt1'1ll 

92% 96 98 % 90% 

89% 94% 98% 93 % 

"' ...... u ......... des pratiques de gestion de l'eau pour la riziculture est un phénomène qu'il 
de négliger. Marnay (197]) remarquait déjà que la méthode améliorée 

des pépinières258 n'avait pas été adoptée: après plusieurs années de vulgarisation 
• plus de 97 % des pépi..n.ières d'Antsirabe et d'Ambositra continuaient à être 

façon traditionnelle. Il est également possible d'y voir un obstacle aux nouvelles 
de répartition de l'eau dans la réhabilitation des PPI259 entrninant parfois la 
des ouvrages modifiant la gestion (régulateurs. partiteurs) pour revenir au système 

antérieur es usagers acceptent une amélioration des ressources en eau par une augmentation 

C$ eugèri: il s'agi! bien sooveot d'LIll simple l:r\lOl dans les diguea.es su~ et in(~. rI peut pufois s'agir 
plu.s.ieu.r:1l k.i.Iomèo:e$ alime:rJtanl quelques paroelle! iJolées. 

... sol ma.is noo inondé pendant les trois premiers jow-s, lame d'eau CXlt.t\Tll.l.l1 les plants jusqu' au dill>ème jour. irrigation ~ 
seulement l1li repiquage. La médlode Ind.itioonel.le ooo:ris!.e en lJ.I1e irrigation pennanœr.e. 
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nlY\CYI"ll"<':<;:lr,,\ dans l'efficience des réseaux mais le plus 
la gestion. Ramamonjisoa (1985) avait déjà déduit d'autres 

doit être prioritaire dans toute 

une difficulté du système de riziculture (SRI) qui a la faveur des médias 
"'.,, ........ ,F..IH ..... a.J. en ce des années 1990. Une dans ce système 

une l'irrigation au minimum avec assecs fréquents afm 
l'oxydation du profil. C'est une raison de réticence qui ne possèdent 

de l'eau permettant d'irriguer à volonté. cas de déficit 
ils ne plus lutter contre les mauvaises herbes, produire du poisson ou 

. avec la lame , un tampon thermique suffisant. 

o~.n4l>Iruc:. des parcelles de concernent surtout la lune contre l'érosion et 
îm;x>rtants. li s'agit les courants trop importants 
. provoquent des dégâts dans la 

'_'UvI d'amélioration de la mise en valeur de l'espace d part, des conditions de 
part, les deux systèmes d'aménagements ne peuvent cependant être 

façon indépendante. 

çi:.'.V"'~;;.;;) en fonction des situations. 

quantité d'eau est insuff"tsa.nte avec une fréquence relativement grande, 
gestion de l'eau viseront une une concentration et une récupération 

IV'""'1"1 eau dis;x>nible. 

DrE~mllen~ conséquence sera 1 de la saison sèche 
l'oxydation du profil (minéralisation organique, 

toxiques) bien connus des paysans. (1926)260 décrit 
de quand la quantité d' eau à le 

L<;"'~"\.I'CUI..I'\ll ne ;x>se pas de problèmes: cultivateurs malgaches (. . .) retournent de 
~nD'" d01llUlnt de loin, l'aspect d'un labour de défoncement. Ces mottes restent 

soleil et à l'air ce qui favorise la destroction des mauvaises herbes et l'action 
nOJ"1IIr1K' atmosphériques. La rizière reste dans cet état, jusqu'au moment du repiquage. 

riziculteurs malgaches sans en connaitre la cause apportent le plus grand soin à 
du Dans ce but, ils vont même jusqu'à découper à surface des rizières des 

• .-• ..,..",><" qu'il empilent comme pour le séchage (1990) a 
entre un drainage et 

1"P.f"I,f1P.ITlP.!'\t de 20 % par rapport à un labour 
se privent des avantages apportés par l'oxydation du 

'Ju'\'r\oI"'Ir"tl'lr au moment de la mise en boue ;X>U1" le repiquage 
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La colnstittito,n d'un horizon impennéable à faible profondeur est aussi liée à l'économie 
d'eau si cet horizon limite le profil prospecté par les racines. Certains paysans 
regrettent du piétinage par les boeufs tel qu'il était pratiqué autrefois parce que, 
disent ils, technique est plus favorable à la constitution de cet horizon impennéable que 
le labour mélange les horizons à chaque passage261

• Dans le même but les eaux très 
chargées éléments fins pourront être orientées sur les rizières "passoires" pour colmater 
les sols sa 

al1~wrs comme Rakotomanana (1991) pensent que les feux de brousse sont des feux 
déllluc1allf>n pennettant de récupérer rapidement les ~ux des premiers orages (moment où 

le besoin 
60 à 70 

eau est le plus important cf 314) en favorisant le ruissellement qui peut atteindre 
S'il est indéniable que les feux de brousse existent et qu'ils favorisent le 

rulsse:lIeml,~t. cet objectif de récupération rapide des ~ux n'.a jamais été confinné par les 
paysans i..rIl~o~I·~ qui reconnaissent le râle de ces feux dans la régénération des pâturages 
mais très négatifs les conséquences sur les rizières à cause de l'ensablemen~ 
provoqué l'érosion. 

D'autres 'I1:hnLlqlJeS, comme les barrages sur les drains pour alimenter des rizières situées 
pour remonter le niveau de la nappe, provoquent des désaccords avec les 

ge:SU()rulaJItts de périmètre qui considèrent qu'un drain est fait pour drainer et non pour 
irriguer 
graves 

Rasamc>elt1a 
consiste 
creusés 

la mise en place de batardeaux sur ces drains entraîneraient des conséquences 
le cas de crues subites. 

(1992) cite également pour Arnpetsapetsa (Ambohibary) le tsipy ranQ qui 
arrosage des rizières en remontant avec une cuvette l'eau à partir de réservoirs 

un coin de la parcelle. 

On est suBltris par les faibles réalisations de curage et de faucardage des canaux alors qu'il 
s'agit d' essentiels pour une bonne efficience des réseaux. De même, les 
ga.-;;pil!ag:ft par retour à la rivière de l'irrigation des parcelles situées en amont des canaux, 

d'animaux dans les canaux compromenent aussi leur bon fonctionnement. li 
chercher la réponse dans une faible conscience de la responsabilité 

indivi(iue.~sur un patrimoine commun quand un nombre trop élevé d'acteurs sont concernés 
par ce (cf la tragédie des communaux en 314). L'opposition entre la finesse des 
pratiques observées dans certains endroits et de grosses négligences handicapant 
le général devrait davantage être pris en compte par les gestionnaires de 
réseaux. 

Pour les ttIltures pluviales aussi, le manque d' ~u représente parfois le facteur limitant le 
plus . C'est ce qui conduit la mise en place de dispositifs pour assurer une bonne 
di l'eau de pluie, en rehaussant la partie aval des parcelles jusqu'à constituer 

du pî.étiollge pour .la préparation des r:îz.îoères seraîr due il la dÎmÎllutioo des boeu r! di.spœ.ible-s pour ce nva il el! nan 
sur le pilétiruge. ·Ce proddé est évidUIUfI2IIJ ba.rbare. il épuise Tapide1>Wl1 ks IUIbMu.r, _û Ufom recoNiDIzre 

tnlwlfl. lu lfII)/I.eS solll ahsol.wm.etr.t brlsks. TéduiJe.s li rÛIJI de bol<4l. lu Auber S()1I1 uifOllchl}NU les 0ll8ks Iks 
Apri~lpté.tiI!a~rl!. le sol de la rùtin ert tnvu:!oTlt!i DI W'l'.e belle molk. parfa~ divis« et rrl.s apte à Te«voiT le rU. np/.qid· 

'''''''''.I!'I'''''' ta ~tion d'u.oe!llemleLle de laboo.r.!l!:nlit moins efflCaCe que le piol::tinage. 
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u .... "......, terrasses, ou en buttant les plants. La constatation ces problèmes 
en eau avait conduit Marchand (1903) agent de culture à la station de 

et proposer une irrigation par retenue et infiltratÎon des eaux pluviales. 

I:'U'&'-IIIII'I/I,V de mamelons d'Emyme sont stériles, ceÛl tient certainement en grande partie 
CUl1UJlZiU' du sol, mais également li de sécheresse, ou plutôt au manque de 

des terres rouges et li la grande inclination des pentes, ce qui fait que les eaux 
li Ûl surface du sol et J'humectent peu. 

retenir ces eaux de pluie sur les pentes sans trop de frais et peut de 
uUII .... unc-. sur les coteaux du centre, certaines cultures arbustives peu exigeantes", 

1 les techniques détaillées dans la note ne sont pas utilisées mais n'ont rien perdu 
, et de leur intérêt protéger l'environnement, valoriser les 

les débits sources 

conditions hydromorphes sont trop importantes ou que la quantité d'eau est 
il faut éliminer l'eau en excès. 

des tolaka263 sur colline qui font sursauter les protecteurs l'environnement. 
de gros billons le sens de la pente favorisant l'érosion. En 

ferraHitiques bruns développés sur volcanisme ancien, la 
et structure empêchent de de matières et il est 

pour y installer des cultures comme la pomme de de drainer le milieu 
superficiel. 

des parcelles de c'est aussi la raison des protection 
dériver les eaux de pluie qui peuvent emporter les semences, jeunes plants ou 

profondes griffes d'érosion dans la parcelle. Si parcelles protégées par ces 
....... ,"'"', ... pas problèmes d'érosion trop importants, il n'en est pas de même 

: en effet. en concentrant l'eau de pluie, les fossés engendrent souvent des dégâts 

données du suivi évaluation de l'ODR265
, 32 % des parcelles avaient un fossé de 

22 % un talus de terrasse. Des différences peuvent être notées entre zones: à 
, 23 % des parcelles avaient un fossé et 12 % un talus; 40 % des parcelles 

Antanifotsy possédaient un fossé et 33 % de celles d'Antsirabe sud, un talus. Les 
pour l'absence d'aménagement sont le manque d'habitude et la "non 

nè<:::essIU~ à Betafo ouest, zone caractéristique de pratiques plus extensives dans le Moyen 
Ouest. les autres zones, conscients des problèmes d'érosion, les enquêtés avancent 

~ pendant la saisoo 199()..1991 poru.nt sur 613 pa.rœlles de alhure pluviales dans les hui!. zones de développement 
I.,;!roOOI'!RJOOO d'AntWabe 
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plutôt le rtlmqlue de main d'oeuvre disponible pour ces travaux notamment dans les endroits 
ou le hors exploitation est important (Antanifotsy et Antsirabe). Les problèmes de 

(inconnues ou inadaptées) sont également évoquées dans toutes les zones. La 
corJ.Stitut:it~ de talus avait pourtant été préconisée et démontrée pendant le GOPR. De 

lJays.ms interrogés à ce sujet se souviennent des démonstrations. L'analyse de 
ab~Lndortt.m)gt'lessif de ces méthodes à la disparition du projet, la comparaison avec les 

en place et de repli d'une trame de lutte antiérosive au Rwanda semble 
rI,t-tir"l,!1r", d'aménagements de parcelle pour les cultures pluviales si une incitation 

C4~Jrciticm forte n'existent pas. Contrairement aux aménagements pour l'irrigation 
peuvent être immédiatement perçus par le paysan. ces aménagements pour les 

IlJlvialles portent souvent sur le moyen ou le long terme. Lorsque l'agriculture 
rep.res;en1t4! us une survie qu'une possibilité de vivre correctement et durablement sur ces 
terres, ceI~l8.lipects sont négligés. 

Les de l'inadaptation des aménagements sur les bassins 
versants très importantes dans certains périmètres: canaux bouchés, rizières ensablées, 
crues et rtJbJE~S débits d'étiage. A Manandona. sur le réseau de la rive gauche. il est 
ne.<~essaIrtl de curer le canal après chaque grande pluie. A Arnbohibary, sur le réseau 

. les apports de matériaux par l'érosion sont si importants qu'il a été nécessaire 
le canal sur une grande longueur. augmentant considérablement les coûts de la 

blI1IUl~n. Dans les années 1960, les services du Génie Rural avalent aménagé le bassin 
cNmin.aJllt ce réseau avec des ouvrages en pierre sèche ou maçonnés. L'absence 

d'entretli(if de ces ouvrages a rendu la situation pire qu'avant: ce sont eux, maintenant, qui, 
morceau morceau vont combler les canaux. 

Pendant Première République, la politique de reboisemenf66 a donné de bons résultats. 
L'in(:italtt:1~ à la plantation en procurant matériel végétal et conseils techniques, en assurant 
la d'exploiter et peut être en subventionnant les plantations réussies. semble une 
des solutions pour enrayer la dégradation de ces balisins versants. Les systèmes de 
culture à permanente du sol (Séguy. ] 99]) devraient pennettre, si l'adaptation aux 
sy production des Hautes Terres est réussie, une conservation et une amélioration 
des à produire des sols de culture pluviale. 

Sur mille, les pratiques visent un ajustement du niveau de la parcelle par rapport au .canal 
d'- et au drain. Si la parcelle est trop haute pour le canal d'irrigation et que le sol 

il est possible de brûler un peu de tourbe pour abaisser le niveau. Si la parcelle 
pour être drainée, il est possible d'apporter de 1.a terre de tanety. Une des 

ces ap~ est certainement, avant tout. de réguler les niveaux topographiques. 
technique surprenante des Hautes Terres malgaches rencontrées sur les rizières 

- l.lC"ek::4jjnœ 62.096 du 1 el" octobre 1962 : IDUS les babiwtts de 18 il 60 l1.li& doiveml planter 100 arbres liOW pe:ine de 100 fnncs 

obli,gati.lll'l est réduil.e il 50 arbres par le décret 63.032 du 24 déœmbre 1963: ea1 1970. la participation !lU reIx:I~1 

éWll+iluik IIJU paiement d'une tue de 100 fnnC'! pour IOUlle p<:nonne du selle mas.c:ul.ill âgé de 21 à 50 ms moonnu IllOn valide 
d60embre 1970), Cerre d.enrière !Qi a donné un 004Jp de frein ~I awt plant.at:ioos et le dêc:ret 85.072 du 13 lTLII1"! 

~mt!fnt une nou 'IIelIe pa litique d'actions en (''IIeur de l' Irl:iore n·. piS réussi li relancer la planllltioon d.aru la régi.oo. 

!IpPOlU direct.! d' èlémeDlS minénux. de OOI"I'lpacticc de la 1.oW'be. le!; effeu détorifunlS (le:s apporu de IIlOU rouge3 oxydé.s 
III réductiœ. diro.ir!ueIlr la toxicité rnanganique • H,s et la l.ibération de CH, De Giudici oommunio:ation poenonnelle. 
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aux niveaux de matière organique élevés. Des quantités 
",nrV"\r-IJ:>J:><: périodiquemenf69 en charrene. 

"'''' .. ,''' ...... ,,''' montrent pour une pan importante de la plaine, 
pluviale à côté de rizières. Il s'agit, là aussi, d'un 

pour lesquelles la côte du canal d'irrigation est 
et la terre apportée sur d' autres parcelles qui 

versants montre que le sol entraîné, 
entre 6.4 et 6.9. supérieur d'une 

P :Ps et une teneur en base échangeable 
la suppression du couvert 

elements mmeraux par l'érosion 
(entraînées par la pluie et le vent). Ces 

vers rizières seraient calculées et 
quantités érodées sont beaucoup plus 

une végétation abondante. 

Tableau Pluviométrie. drainage. 
lRall{Ol()m~ttna. 199 1) 

minérales cumulées sur années à Manankazo 

pluie Drainage 

mm Mg 

6800 4 

6800 

6800 4490 368 

1992 
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vers les nzleres est irréfutable, cependant 
sur ce sujet ne confirment pas cene pratique comme ...... , .. H ....... 

pour paysans. 

ce 

d'irrigation peut être double dans le cas de 
par exemple d'obtenir sur la même parcelle du 

traditionnelles sont peu efficaces270• les techniques prc)PCI~~ 
permettent de produire une valeur équivalente de 

production pour le riz212. Une des contraintes les plus 
le développement de ces techniques réside dans les 

inondations comme les assecs prolongés 
piscicole de nombreuses parcelles. 

hé des situations hydrauliques correspond 
nombre important de contraintes climatiques. 

remises en question de ces pratiques trop 
................. 1"1·.,,"'1.,. de variation dans l'espace et dans li 

• ......, ... , ..... à proposer mais ces propositions ne pourront être 
a justification des pratiques actuelles. 

pratiques 
liées à la 

m ... ''''''''''I!'I ....... doe la riz.ière avec un l:r'OU refuge et da drairu~. utilisation de la carpe royale. a!imœ1lLtior1 du 
dtl1tŒ.IIge OJW.Sel1. 1993) . 

il Mt facile de pnxIu.ire 20 leg de p>iuoo qui. veudus i 2000 (mg. r1IpporIA:n'lnl 40 000 
OOCILDIl,te pu les aménagemenl.$ Mn Wgement compenSlte par les augmentations de rezde.rnent 

II_, ......... '~ du IÙ ~~ par les po~. 2.5 l.CIMes de paddy li 200 t'mg ~I 50 ooofmg 
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pluviales. un domaine nouveau de recherche sur les à 
sol devrait voir le jour. . décrits dans des 

, sont nombreux: réduction du sol. suppression de 
l'horizon cultivable (structure, vie microbienne, caractéristiques 
attaques de vers blancs. lutte contre les adventices (étouffement, 

aW~10'Datrue1-~' • réduction du semencier) ... Mais 
avec ces à couverture sol, compatibles avec 

t les objectifs des sont difficiles à mettre au Après quelques 
intéressantes, nombreuses questions restent (figure). Un travail 

par une équipe ce le seul objectif de reste donc à 
s'appuyant sur les résultats du et Réunion. 

im-l.llilirrue:! plus 00 moins humif'eres: pH bas < S. Ca et Mg bas <: 1 meq/l00g, MlIlÏère 

1992 
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ISER OU ACCUMULER: LA MATIÈRE 
QUE AU CENTRE DE LA GESTION DE 

LITÉ 

paysan de Hautes malgaches peut jouer en fonction 
sa connaissance du milieu, matière organique occupe 
peut des différents selon les conditions. 

cas, comme les rizières très organiques, paysan cherche à diminuer le 
atière organique vers le de 4 % considéré comme optimum par 
et par les . Le fumier est utilisé comme accélérer la 

ferrallitiques utilisés en culture pluviale, les apports 
tet)tè:senlteflt une condition nécessaire pour un environnement favorable à la 

la plante du point de vue la disponibilité . en éléments 
la capacité d'échange cationiquem ou de la en eau. 

imponant de s'intéresser aux pratiques concernant la matière 
lC3Uqft. choix des sites ou cultures prioritaires, régionalisation, évolution. 

fabrication du fumier 

variées d'apport matière organique sont du milieu, ses 
et s'apparentent parfois à recettes de cuisine tant sont nombreux les 

qui peuvent entrer dans la composition "zezika"m. 

ce est constituée les déjections animales, l' histoire des rois 
n.-.: ...... ""' .... ., pages est à la nécessité du à boeuf: "Chez le 

vient d'ajouter constroction d'un à boeufs. Que l'on possède ou Mn 
importe, le parc est de rigueur. C'est en tout cas un endroit pour rassembler 

débris divers qui serviront pour les ri2.ières" 1908). L'utilisation 
me:melnt très ancienne, déjà décrite Mayeur en 1785. 

délectfl:>rlS animales sont si importantes que l'on rencontre souvent enfants qui en 
des "'sobika" (paniers) sur parcours. Il est nécessaire d'y ajouter des 

".I~<;;l,4:ll..LA comme les pailles et fanes résidus récolte, du "bozakallZ79 (Aristida sp.) 
tanety, des feuilles d'aloès ou de légumineuses arbusti ves (mimosa) ainsi que 

m Les IlmIll>fe'rIIoIlIII'tlICllrgmiques inlel"1l1el:i%I«l:léga.~:n1 en.libérant du par iIaIbSlilution de ~ ~lllliv.u 
des de fer et d' ~ et par oomplexlltion de J'alumin.ium échangeable (diminution de la toxiciI.é ahr.miruque tespI;IIllIallle 

de la faible physioo-dlimiquede ci! sols) de Giudici. 1990 

"'dont 

m Aristida MomSÏ!lWs. Aristida mul.icaW.i.!i doot le vrai nom J1l.iIlgache r.enÎ.! Kifaf.. T04.t!eS les graminées des ~ brûlées 
âiquemmenl ~ par )es Aristida oonioodues sous le nom g&l~ de BQzaka '" herbe 
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''''''l'1II''1n1I41 .... '''· ..... 11 .... .,. proviennent du foyer ou qu'elles aient été fabriquées spécialement pour 

Les SOlmJ!t d'information sur ces pratiques paysannes sont relativement di"ersifiées. Il 

enquêtes des avant projets sommaires de réhabilitation 1"V'\1r1:~1nt sur PPI 
r.'IlLirnlanJcaJratr-a qui concernent les achats, et les techniques 

d'Antsirabe et Arnbos.itra qui 
cnlpprèC~ler au niveau de l'exploitation. périmètre par 

prix et destination. Il est donc possible de 
achats de matière organique et pourquoi. 

sont importants à comprendre pour apprécier les 
partie de la matière organique employée, l'essentiel 

en<1uê:tes de suivi évaluation de l'ODR280 eXl:11ll111el!lt 
""""~'-, sur rizière et sur pépinière, l'utilisation 

ne 

technlqUlt$l d'application, la provenance, le et la utilisée. 
apllaraltI-e la variabilité à préser:ltatltl des résultats d'enquête par zone ou 

mtlem~Uf Jle la région étudiée. 

dwect(~s sur terrain, il est possible de se référer à des 
~llislées Rakol:o (1991) en Imerina ainsi que dans certaines 
(Lalcoflde et Roudaut-1991 par exemple), 

LES TE4~UQ1JES FABRl CATI ON 

tec:h:ltllles sont entre les zones et les périmètres de la ré'Doln, la 
pn1~paratjil. est liée à la densité de population et, de façon npc:J::Itivp au chl~pt.el 
bic,ml~sel4lisJ)Ot:liblle. A Mandoto ou à Soavin8 on se contentera souvent de poudrette de 

ldé:JNtiol'lS non paillées), à Ambohibary. ou les techniques 
fab,riclltcln pourront être très élal)Qri~. 

le funtietl 

décrit par Rakoto (1991) "ne peut se concevoir sans la litière de graminées. 
pluies, cette a une double fonction: recouvn'r les déjecti<m.s des animaux 

et COJ1Stj~~r "engrais du parc" destiné aux rizières. On alimente 
que la pluie rend boueux le lieu de stabulation nocturne. 

déll!enr;er un matériel végétal asséché depuis plusieurs., __ .. _. 

- Une partie des informations cooteDl.1e:s d.afl.s le$ que.rt..ÎOM.aires d'enquêteS dl.! suivi évaluation de l'ODR comme des Avant 
Projets Sornnltes de réhabilitation D'a jllfJlllÙ étê itlAlysè ru même dépouillè. Une pan importante du !nil/ail a consisl:è en !me ~ des 

damées de pour en neOrer le5 iI'lfOl'l"l'laI:ÎOl'lS in~te$. 
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ces plantes herbacées est sélective et délaisse les espèces dont la tige se 
lentement, comme, par exemple, AristitJclBJ

• tiges arrivent au parc en 
quarante centimètres de longueur, avec la partie terreuse superficieJJe qui 

quantité d'engrais 1/. A ces graminées s'ajoutent d'autres matéritw.x herbacés: 
ion de paille de servie au parc, les feuilles du maiS consommé par le 
l'EsI de l'Imerina, même le laim-ba,.-y282 est récupéré pour la litière. Urines 

déposent sur cette litière. Les boeufs piétinent l'ensemble et la décomposition 
le processus essentiel qui le fait mûrir et permet d'obtenir l'engrais. Plus il 

plus il faut apporter de graminées pour offrir une couche aux 
'ro.aW.';llG~n d'engrais sera d'autant plus importante. " 

est valable pour les zones à forte densité de population et forte intensité 
fabrication de fumier de parc dans le Moyen Ouest est extrêmement simplifiée 

l'absence de transfert de fertilité des et des rizières vers le parc. Les 
sont souvent brûlés pour la cuisine et ce ne sont que les cendres qui sont 

parc. De plus, les animaux se nourrissent pendant la journée sur les parcours 
que de la nourriture leur soit donnée au parc. Les adventices provenant du 
. 'res sont également apportées (souvent après séchage pour les exploitations 

. Du fait de la fréquence moindre des sarclages dans le Moyen Ouest, de 
domicile supérieure. il n'y a généralement pas utilisation de ces 

les parcs. produit obtenu dans les du Moyen Ouest diffère de celui 
par la quantité obtenue par animal, la richesse chimique et l'aspect. 

de fabrication 

la plus courante consiste à sortir le fumier de la fosse ou du parc au mois de 
à l'entasser près du parc dans un endroit à l'abri du soleil et de la pluie, puis 

tral1SJl~rtE~r au champ pour l'épandre après le labo~. 

traditionnel est bousculé dans les exploitations qui pratiquent la culture de 
sur rizière. L'épandage ayant lieu avant cette culture, la maturation du produit 

par un temps moins long entre la sortie du parc ou de la fosse et l'application. 

mois de septembre, pendant la période précédent les pluies. on apporte dans la 
de végétation naturelle , sciure bois, 

adventices. déchetS ménagers (épluchures. cendres). Pendant toute la 
on rajoute mêmes produits lorsque le parc commence à s' embourber. 



droits de propriété in!ellectuclle réservés. Reproduction. représentation el diffusion interdites.Loi du 1 cr jui lIel 1992 

Proportion de r!zièfo ~nt du fumier 

........ '1!:rP'" .. ~ ... ' ....... 

._, 
,,--......,..: 

. . . ........ ,"""".j ................ ~ .......... -..... . 

\ des rizières avec 

o 5 
ë3 10 
DJD25 
~35 
1!l!l54 
11159 
.75 

utilisation du salari 

~ ~ %!..".:~ ..... 
1!Dl25 
~26 
11140 
11150 
.71 

transport en charret 

012 17{ .4.. 
Eil23 " mI 35 />;)~ . 

~46 
856 
11163 .62 



t 
~ 
& 
g' 
~ 
CI. 

5. 
I:!.: 
~. 

8' 
CI. c 

~ q 

rv'Ioyen 
Ouest: 

350 

o 

autes-

Terres 
Trad It:. 

Hautes----

Terres 
Intensif 

Hautes 
Terree 
Maraloh·. 
Arnbohfb 

mm 

8 

Maboul._on 

!iC>'d" l

o ..... 

9 

P}},,,,,,,j,,jjj 

11 12 1 2 

IVIOIS 

~ ___ L_: ______ l ________ _ 

ut.tAon ., •. IIII.JU"" .. 

.. , ..... - . -_ ....... "." .. " ..... "" .. "."" 

--- ~--

3 4 

Îon Et po 

oo~I",,"aon 

o-.rO'lA_ 

"""'oIhQ"lIIIII~ 

Ca.I_ndrl_r de fabrloa:tlon 9ft d'utilisation du -fumier 

35 

15 

10 

5 

o 
6 7 

v.l 
-l 
() 
Z 
;::0 
(/} 

::;, 

[ 
n 
/') 

E" 
r> 

~ 

ri 
"0 
d---.n 
g 
§ 
(5' 
::;, 

~ 
e-: 
2 
<II 

o' 
::;, 

::;, 

fi 
ê: 
;:; 
!" 
r 
9. 
ê-

jf 

--0 
>0 
IV 



draüs de propriété inlellcclUclle réservés. Reproduction. repréSCnlZllion ct diffusion interditcs.Loi du 1er juillet 1992 

234 

Certains recours à la main d'oeuvre salariée (3 hommes jour par charrette). 

D'après enquêtes de suivi évaluation de l'ODR. la main d'oeuvre utilisée pour les 
manipu~lall~n de matière organique est surtout familiale (24% des rizières selon l'enquête 
1987- contre 10 % des rizières utilisant l'entraide et la main d'oeuvre salariée et 67% 
sans de matière organique. Cette tendance générale ne doit cependant pas faire 
oublier spécificités locales. 

L'entJraidltln'a pas été différenciée de la main d'oeuvre salariée. Dans certaines zones, c'est 
un confié aux "Mpikarama .. 287 constitués essentiellement par des travailleurs 
j sans beaucoup de terre louant leur force de travail à la journée. 

Des difféB"4nc:es entre les zones apparaissent du point de vue de la main d' oeuvre salariée ou 
de la ma d'oeuvre familiale, la région d'Ambosîtra se singularisant par un recours plus 

cette main d'oeuvre salariée (cf carte utilisation du salariat pour le transport du 
fumier). 

Le traml~lrt et les méthodes d' épandage 

Le f"r",;pllr,,,~ transporté au moyen de sobika ou avec des charrettes. Une sobika de matière 
en général de 10 à 20 kg, une charrette de 250 à 300 kg. Cette charrette a 

véritable révolution dans la gestion de la fertilité en pennettant de transporter 
elém4111ts fertilisants en quantité importante sur des distances beaucoup plus grandes. 

Le furni~tI est presque toujours apporté en plein champ sur nZlere et au poquet sur les 
cultures ou de baîboho288 • La fumure organique du taro (saonjo) se fait au trou. 

l'apport de fumier sur les rizières qui se fait après labour pour éviter une 
la matière organique apportée dans une grande quantité de terre, le paysan 

concentration en localisant ce fumier. 

trarlSfnt de fumier en charrette est beaucoup plus développé dans le Vakinankaratra que 
Betsileo (cf carte proportion du transport du fumier en charrette). Ces données 

sont d'aitltwrs concordantes avec l'étude du nombre de charrette (chapitre 4.3) montrant le 
sous relatif du Nord Betsileo. Il est cependant possible d'observer la faiblesse de 
la entre disponibilité en charrette et fertilisation organique des rizières. les 
exr)loi'tat~~ de la partie Hautes Terres du Nord Betsileo compensant, au prix d'un travail 

par du transport en sobika. 

Pour les t(l:::he~s laitières et les porcins élevés en stabulation, les déjections sont sorties chaque 
jour et dans une fosse irriguée par le purin et l'eau de nettoyage de la stabulation. 
paillée a tous les déchets disponibles. Le fumier est généralement sorti des fosses entre 
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de transport pour le Cumier sur rizière (doanées du suivi évaluation QDR 1987-

Parfois des petites 
aH~:;Hu.:un l'épandage du fumier au 

sont construites et recouvertes 
d'octobre. 

obtenu dans d' engraissement des boeufs est un produit intennédiaire 
i des parcs dont il a certaines propriétés obtenues un piétinement continuel 
mtIme et des matières végétales) et des stabulations 

des restes d' alimentation dans la composition du 

paysans, de produire 
une paire trait de sept charrettes (2 tonnes à Soavina) à 15 charenes 

5 tonnes) à Ambohibary selon l'intensité du paillage et de la stabulation; 
deux vaches laitières en stabulation 35 charrettes (10 tonnes); 
un de à 30 charrettes (4 à 9 tonnes) en mois cette quantité 
très dépendante 

"""""'~ par mois (2 charrettes/mois soit 7 tonnes par 

1t:4'IInn:ilD111,p,.!l pour ceux qui ne possèdent pas de bovin ou de porcins 
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....... n ... n que l'utilisation de de parc est à la possession d'animaux. 
possèdent pas peuvent acheter du fumier (cf les achats de 

"',." .. ,,~. un ou animaux. contrats sont 1't,1'~ .... ""."tC' 
et les rapports qui existent entre propriétaire et celui qui l'animal. 

cas le propriétaire fournit la nourriture, dans d'autre cas son se borne à 
Celui ci ne son pas de l'enclos dans lequel il est parqué pour 

plus gros qu'en retire le qui en a la est le 
fumier pour ses propres terres. 

peuvent 'bénéficier partie du en 
à l'entretien animal sous tonne "coupe de graminées pour la du 

tiges de riz, de fourrages du regain du riz U (Rakoto. 

un trou est creusé près de maison. Dans ce 
être en lorsque cuisine est faite 

haricot et de comme à Soavina) et les déchets 
trou étant vidé lors de la 

une par le 
(Landais et aL). Les facteurs limitants liés au pour recolter 

tomJ;K.>Ster, à l'eau pour un bon à l'enrichissement microbien 
....... w ............. sont négligés dans cette visÎon. 

de compostage ont 
pour exploitations 

proposées par les organismes de développement 
ne possèdent pas de boeufs ou pour les parcelles 

éloignées ou difficilement 

, ces parcelles représentaient 10% 
tanety. 

à partir de r exploitation. 

pépinières. des rizières et 5% 

pour accwnuJer matières mélangées avec quelques bouses 
couches de terre sont intercalées avec ce mélange. matières sont 

au mois d'avril (fin et recouvertes couche de terre au mois 
laisser jusqu'au mois d'octobre. Certains ne couvrent pas de terre mais 

place une ombrière et arrosent tous les trois disponibilité en eau est 
facteur limitant pour la fabrication d'un bon compost. Dans la 
ou l'on beaucoup de , l'eau et la terre utilisé lors 

...... ", .... .lJ, ..... '-tf1 pennettent d'obtenir une décomposition beaucoup plus et compost 
de bien qualité. 
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abilité dans la composition de produits utilisés pour la fumure 

des apports organiques est un thème étudié depuis 
l'Ouest mais pour » peu de sont disponibles sur 

... u ...... ".I5""""11'1- Les auteurs étudiant cette question font remarquer la diversité produits et 
__ ~.~ utilisé dans leur déflnition: poudrette, compost. 

avec l'aide de sources, la variabilité cette composition. 
des Hautes Terres malgaches, une, plus générale, d'Afrique de 

moyennes et les fourchettes de Afrique de l'Ouest - Madagascar sont 
• la variabilité interne aux Hautes considérable. 

IIIrtnnvllàn",n~ des fuml~rs ~n éléments mlnéraWl: .selon différentes sources (en % da la matière 
de Sigy (1967) source t. IRAM (301) source 2, Arrivcts (l989) source 3. Coulomb (1980) 

L.l:I.IIII'9':Ul>. Lhoste et Guérin (1990) source " 

HAut de Sigy ( 
IR.A.M 12) 
Arrivc:ü 1)) 
Coulomb (-4) 

min max 

1.7 

0.09 0.48 

0.19 0.94 

0.04 0.53 

0.33 \.41 

Ana lyse de 23 fum.iers dans le Va:lciruanlcara ln milieu COI'Itrôlé ef l'I'I.Üieu payS8.11 
A.MJyse de 30 fum.ien en m.iJ.ielI pay$8JI AnlSirabe. Arnbosil::ra. F'W'l1If'An1SOa 

AI.l.a.lyse de 8 fu.m.ien iII.I.I' 1e:s Hautes Terres milieu eootrôlé 
Ana:lyse de 7 fum.iers BurIciN. FalO ef Sénégal m.ilieu eoolrÔlé 

min 

0.9 l.39 2.5 

O.) 0.52 0.8 

0.3 

O. 

0.3 1.2 

21 -45.5 66 

13 45 89 

difficulté de un type de fumier, lorsque 
.... ..,'u""' .... j'VH tldéjection de bovins paillées avec 

renseigner avec sur les 

provient des f~s elles mêmes qui présentent des variations 
...... M ......... ~iiiir"".. en fonction l'espèce, de la et du régime alllment8111 

... IJ'LU. ..... peut ensuite être caractérisée par qu'une 
de 50 % est optimum pour la des principales 
une consommation d'azote. Il pas rare de voir paysans 
SOllC1(~UX de un bon fumier et le trouvant trop sec, détourner une rigole 
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.. "" ..... '111 ...... des eaux de pluie pour arroser leur fosse. Qualité et quantité ainsi que le 
paillage interviendront également. 

4 ........... ................... ................ .. .................................................... . 

3 .................................................................... "..... . .................... . 

2 ................................................................................................ . 

1 

O~H-~--------~~------~------------------~~--~ 
P205 K20 

éléments 
CaO MgO 

"",""uv" de la teneuc en éléments minéraux dans l'analyse de 30 fum.ien prélevés en milieu paysan 
Terres URAM 301) 

beaucoup selon les échantillons. insolubles 
la silice qui peut d'origine végétale (pailles et 

litière) ou d'origine (apport de terre, 

Panni ISlel,em.enll:S minéraux, phosphore. potassium et magnésium sont ceux qui varient le 
plus (C. supérieurs à 100 %) alors que pour l'azote et le calcium, ces coefficients sont de 
l'ordre 50 %. Les données l'étude de la composition du fumier en fonction de la 
pn:)tolnCl.~Nr sont insuffisantes pour faire constantes (résultats de 
Hamon 972) et Coulomb (980) montrant des diminutions de la teneur en éléments 

aUlUI()fSClUe 1'00 descend dans un profil d'une fosse à fumier). 
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APPORTE-T'ON DU FUMIER? 

questions qui se pose est la destination de la fumure organique disponible 
: sur les 970 exploitations enquêtées en 1987-1988 par le suivi évaluation 

fiche descriptive avait été remplie pour chaque parcelle des 970 exploitations 
la surface de la parcelle et la quantité de fumier apporté. 

IIIIIIIIIIII riliere rzz:a cultures .cllMales c::J pépiniére riz 

48% 

2% 2% 

50% 43% 

Antsirabe surface Ambositra surface 

45% 

10% 

Antslrabe q fumIer Ambositra q fumier 

araisoo entre les proportions de surface et les affectations de fumier (données ODR 1987-1988) 

surfaas et les quantités de fumier agrégées pal" QI'VIl (poUl" les exploitations enquêtées) 
tau suivants: 

Ahtsirabe AmbœÎtn Total 

25Oh6 f47.5%) 309l\a (5-4%) SS9hi (51%) 

,,651111 Iso ,4%) 246ba (4.3%) 511ha (.ti9b) 

l1ba (.2o/q) 141>3 (M» 2Sha (2%) 

969T 825T 1.794T 

II08T !\35T 1.9437 

299T 17I)T 47ST 

4{l.8% 44,9% 43% 

46.6% 45.4% 46% 

12.6% 9.7% 11% 
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surfaces e~pépîni~!~ 
-: 

..... 

es surfaces ep..tanety:_. 
~: : . . . . 

_ ... 

proportion de 

31 
39 
41 
42 
49 
50 
55 

, surface en tanety 

if14J 
~'f9 

li~ 
II!ISB .60 
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Proportion du fumier appo 

.,. ... 

...... .., ... 

\ du fumier sur TB 

li 
24 
28 
43 
44 
48 

, du fumier sur ty 

035 
ë138 
l1li40 
~47 
111 51 
11164 
11176 

\: du 
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.... """.",,"" gère donc ses disponibilités en matière organique entre les 
."' ... ' ........... "111 L'homogénéité apparente ressort de ce tableau ne doit pas 

nel:eI\)ge;JJLteS qui exÎstent à l'intérieur circoncnptlOns: 
disponibilités en matière organique varient de façon importante selon les zones 

Tableau 7 des surfaces et: du fumie.r selon les lones de. vulgarlsadoll de. l'ODR 1987-1988) 

~ 

Cl> 

% dll fll.l'l'Ûer riz 

%sW' 

% sur iaMly 

Il 

38 

.2 

60 50 

3 li 

25 26 

2 12 

37 53 

20 7 

40 

61 64 52 61 

13 

17 

13 

35 

J 

62 

apparaissent entre 

21 204 2S 16 r; 18 

55 51 39 46 36 38 

3 3 2 2 2 

48 38 43 46 60 52 62 60 

zones également à l'intérieur des 

que les pépinières reçoivent 
pépinière occupe de 1 à 4% 

zones 14 et 15 dans lesqueUes les 
la moitié du fumier produit correspondent aux régions de 

caractéristiques du Moyen Ouest. occupe une part 
cultivée et reçoit de 3 à 60% produit. Mises 

avec contre saison, les apports sur rizière, quand se fon'!, n'ont pas lieu 
mais plutôt en fonction de la baisse de production de la ce les 

"Ampifandimbiasina ariana zezipahîtra tany". Les 
ne;ctall1l~~ du fumier sur varient de 30 à 95%. fortes la matière 

produite appliquées sur les cultures sèches correspondent aux l' URER 
prclt:tt$ait la les rizières et le 

avec le développement 
..... ,.., ....... "" que toutes les 
de matière organique. 

~1".~"nlr,ft du fumier semble être par ordre de priorité {1t"A[':fil'l .... S.'lUl1c~ 

a pépinière rizicole. 
es cultures de contre salson sur rizière, 
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à situation des zones dans les Hautes ou sur 
est possible en agrégeant les zones de Soavina et 

avec ceHe de Betafo Ouest pour Antsirabe qui 
des 13 autres zones représentant les Hautes 

...... >nlj,JAr·)U.l!iUri Hautes Terres Moyen Ouest pour la. répartition du fumier 

18.6 b.a 

17381 

1716t 

4011 

Moytn Ollen 

% Somrne,s lWfaces enqu&.ées % 
ha el IOruIts -de fumier 

S6 % 228 he 45 % 5 

42 % 267 ha 

3% 5.9 ha 2% 25 ha 

45 % 56.41 15 % 17341 

45 % 2271 63 % 19431 

10% nI 21 % 4781 

40% 

5()% 

- péplIDere reste à peu près la même dans les 
pour l'allocation de la matière organique. Dans chaque 

1 0 du fumier pour 3 % des surfaces sur les 
le Moyen Ouest. Le paysan des 

et tan et y • celui du Moyen Ouest réserve ce 

Tableau 9 wm~.arllllSC 
Ouest 

de ('utlllsation de la fumure Ol1:a:nLlq\le sur les Hautes Terres et dans Je Moyen 

62 % dr.s ri.tières ne reçoivent pas de 9S % des riz.iè:re:s ne reçoÎvent pas de mtltib:e organique 
ma.tière organique dose ulu 
dose moyenne 5.3 tIha 

dose moyenne 23 tlha dose moyenne 13 tlhll 
de nornlreu.lr r:ypes de (1.I.IJII.lreS iii f'urnure Ci!'lUI.IÙ!:IIJI! 

~es SOIIlI uli\isés y compris de ris 

dose moyenne 6.8 Iib.a 
les pratique sont diversifiées 

dose moyenne O.851.i'bJ.1 
dans le moyen OUest d'Ambosîtra 83 % des t1UIety ne 
reçoivent pas de fumure organique 
Dans le moyen ouest d'At'ltsirabe 38 % des surt.oes de Wler)' 

rt:stenl sans fumu.re Cl"glIJlJqlJe 

57 % reçoivent de la poodrerre de parc 
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d'Ambositra. les zones de Soavina et Ambatofinandrahana représentent 
23.5 % et 30.2 % des surfaces en rizière mais n'utilisent que 3.5 % et 1.2 

apponé en rizière dans la CIRVA . 

................. sur les cultures pluviales 

il est également possible de voir des différences d' apport en 

Tableau 1 moyennes de matière organique en fonction des systèmes retrouvés sur tanety 

Anlldni.be fumier Ambositn. fumier Moyenne fumier 
% surface dose en % surface dose ef1 % surface dose en 

talle!)' Till.Jl talle!}' Tilla Tiha 

jachère 8.9 0 7,0 0 7.95 0.00 

18.2 6..4 8.5 5 13.35 5,70 

19.9 4.9 6.2 1.9 13.05 3.40 

14.8 1.2 54 2.8 34.40 2.00 

3.5 8.1 11.5 6.5 7.50 7.30 

3.0 15.5 0,5 11.5 1.75 13,50 

4.4 5.9 1.1 1.5 2.75 3.70 

réservé en priorité à la pomme de terre ou à la patate douce puis au mals avec 
H' ... ,..tII,tl>~ associations. Certaines cu.ltures comme l'arachide ou le manioc reçoivent des 

.'-II1I'I"" ...... ..",. bien inférieures. La faiblesse de l'utilisation de fumier sur riz pluvial à 
s'expliquer par la persistance de certaines zones de riz sur brûlis ~ sans 

organique . 

.... rr'....,."IHII ... 'n de parcelles recevant et ne recevant pas de fumier permet de comprendre le 
SUT lesquelles la matière organique est apportée: 

Tableau 1 de parœUes ne recevant pas de fumier selon les cultures 

AnLSÎnibe Arrlbosiml. 

12.7 49 

11 65.3 

86.7 62 

39 4() 

15 -4 

25.7 31 
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Antsirabe Ambositra 

61% 

20% 

figureS des surfaces en culture pluviale Cirva (données ODR 1987-1988) 

dans comparaison entre Cirva un comportement plus "merina" 
où les paysans choisissent dans une large mesure de défavoriser manioc "qui 

sans fertilisation" pour apporter le fwnier sur les autres cultures. A 
J.oo.r.".tH. le comportement est plus "betsileo ll en répartissant façon plus équitable le 

différentes cultures. A Arnbositra, la pomme de telTe. culture moins connue 
ne représentant pas des surfaces très importantes dans cette circonscription. 

,,;...., ...... ,"' ..... favorisée. 

i:WJIIIlJIPlI.lII de ttnon application" de matière organique 

ont été étudiées le suivi évaluation de l'ODR lors des enquêtes de la saison 
portant sur l'échantillon suivant: 



INISTCNRS. 

20 

15 

10 

5 

Tahle.al.l 1 
Ambosi 

Rizière 
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jachère 
maIs haricot 
mals seul 
manioc·············· 
patate douce 
pomme de terre 
riz pluvial 

Antsirabe Ambositra 
CIRVA 

moye.tlIle de fumier selon les cultures (données ODR 1987-1988) 
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bre de p.arœUes enquêtées par le suIvi évaluation ODR 1989-1990 (Ci na Antsirabe et 

Antsirabe Ambositra. 

489 465 

178 981 

109 82 

............ " • ..., .. organique est pratiquement utilisée de façon systématique en culture de contre 
n'y li pas alors d'apport de fumier lors de la saison rizicole qui suit. Les résultats 

H ... ' ........... ont été les suivants: 
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90 

80 

70 

60 

50 

40 

30 

20 

10 

Orz:t:J= 

droilS de MU,,,,.,,,,,, inlcllcClucllc 

Antsirabe 

l!i':ii:ïi!I manioc 
lZ2ZI douce 

CIRVA 

rcpréSClllalion el diffusion inlcrdilc.'d.-oi du Icr juillel 1992 

_ pomme de !81T1B 
_ dzpli.Mal 

Ambositra 

10 ndhMrltlnn de y"'''",""UO"", ne recevant pas de fumier selon les cullures Ull)Mèe.s ODR 1987-
1988) 

Tableau Il 
1990) 

eYll.aml'>!": pour ne pas apporter de la matière organique ona 1989-

rizière 

Antsirabe 

100 

e manque de disponibilité sur l'exploitation qui empêche exploitants d'utiliser 
ne semble pas un facteur limitant, surtout parce que }' achat de 

à un certain nombre d'exploitants ces achats de fumier ne font 
La "fertilité" du sol est comme encore suffisante pour 

tmety à Antsirabe comme il 



drOHS de propriété intellectuelle réservés. Reproduction. rcpréscllIalion ct diffusion interdites.LoI du 1er juillet 1992 

246 

La nature la fumure organique employée 

Le paysan cJitféren~cie nettement les fonnes de fertilisation organique employée selon les 
cultures et disponibilités. Des résultats sont dîsponibles selon les zones des Cirva 
d'Antsirabe Arnbositra29l . Les formes les plus courantes identifiées étaient le fumier de 
parc, de ou d'étable pour les bovins, le fumier de porc ou de volaille et le compost. 

100 

80 

60 

40 

20 

o 

Figure 11 
1988-1989) 

Tableau 
organique 

5alU 

Cumîoat' de 

fumier de 

fumier de 

fumier de OOW' 

Ct:JrnpOSi 

_ sans fumure 
- fumier de parc 
_ fumier de fosse 

12 13 14 15 16 

~ fumier de porc 
i222l fumier de basse cour 
_ compost 

21 23 24 25 
zones de 

développement 

27 

des pépinières rizioole:s selon la nature de la fumure organique apportée (données ODR 

des surfaces de: parulies de péplnlères rlzlcole selon la nature de la fumure 
(enquête ODR 1987-1988) 

11 12 Il 14 U 16 21 22 23 Z4 25 U 'J:7 28 me 

31 0 15 0 6 21 13 J2 93 33 23 

22 66 .42 73 73 18 ' 62 82 16 3 66 41 

47 9 4 48 10 

8 4 

39 43 2 & 

31 7 26 26 16 2 3 4 10 
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Tableau de la surface en rizière en fonction de la nature de la fumure organique reçue 
(enquête 1987-1988) 

11 12 13 14 IS 16 21 22 23 24 25 26 27 28 

WlS 65 47 26 92 92 57 57 97 43 70 100 56 93 75 70 

fumier de '1:l 0 55 8 6 29 41 57 28 8 7 14 20 

fumier de 9 50 8 37 A 6 

fumler de :2 2 3 

fumier de OOW' AA 

5 2 14 2 3 10 

Tableau l d~ surfacts de tanety en fonction de La nature de la fertilisation organique reçue 

Il 12 13 14 15 16 21 22 23 24 25 26 27 28 

76 36 48 82 84 67 47 65 11 21 3S 12 21 JO 57 

10 18 16 13 3 22 28 84 67 57 88 79 9 27 

13 62 8 19 5 

23 3 3 4 

00llf" 8 1· 

compost 3 3 19 28 7 " 9 5 62 5 

L' résultats par zone ne pennet pas de faire ressortir de comportement régionalisé 
par à la nature de la fumure organique apportée si ce n'est les faibles proportions de 

f1IIInét~ dans le Moyen Ouest et la diversité des fumiers utilisés sur pépinière. La 
c:LuJlli'lFides comportements à l'intérieur d'une zone paraît souvent plus importante que les 

ttère11'-1$ entre zones. 

Les annlllll"'f~ en fonction de la couleur du sol 

La del;Ct1lDtiion paysanne des sols et de leur aptitude à produire est basée en grande partie sur 
li est intéressant de vérifier si des apports de fumier se font de façon 

pri:fér-enjt~lIe en fonction de la couleur. Pour cela. la comparaison entre la proportion des 
surfaces J()ltalE~ de sol de cette couleur et la proportion des surfaces recevant du fumier ayant 
cette est réalisée. 

Sur pélPlf1l~ën~, les sols noirs dominent à Antsirabe. Ils sont suivis de près par les sols gris à 
Ces sols noirs et gris sont moins fumés que les autres à Antsirabe mais pas à 
La proportion des pépinières recevant du fumier étant très importante, les 

tte:reln.~~ étant minimes. il s'avère difficile d'en tirer des conclusions. 
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Figure 12 InIIrI ........ Q, .... ,.I> des différents 
de fumure selon la parcelle de destination (données ODR 1988-1989) 

noirs et gris dominent également. 
apl)anusselt entre Antsirabe qui privilégie gris et Arlnbc>sitra 

Sur tan,etylLiles sols rouges dominent. Les colmportemlents sont à Antsirabe et à 
A.rlrlb<)Si1~nt fa\rOrlsaJ1t les sols noirs et sots observations 
coIltirme:nllla priorité donnée au fumier la minéralisation par rapport au fumier 

d'~ltn1ents minéraux. du fumier en fonction de la couleur du 
approfondies pour certaines tendances qui semblent se 

déga.ger. 

aClt1all-1 de organique 

acnalil sont et semblent réservés à certaines catégories fumier 
~"ant par excellence produit sur 1 'exploitation. Les eD(~uëtes des avant projets 

malnl9 de réhabilitation permettent de savoir ou du fumier et pour mettre 
lcultwre. Les APS sur les 4 PPI noUS donnent résultats suivants: 
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50r--+~-----------------------------------------

Figure 13 

be total sol 
be sol fumier 

bosltra t0tal·so~· .... .... . ..... .. .. 
bositra sol fumier 

bleu noir brun 
couleur 

rose 
beige jaune 

de fumier en fonction de la rouleur du sol sur tanety (données ODR 1988·1989) 

""m" ...... u .. , ..... sur la riziculture seule el la rbicu.lture avec pomme de terre 
de rizière 

riziculture seule 

riz seul riz avec p. 
de terre 

4.5% 

10% 

10% 

10% 
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fumier sont limités à 10% des parcelles. Néanmoins la pomme de terre de 
apparaît comme suffisamment attractive pour susciter des achats de fumier dans 
ons qui n'en possèdent pas en quantité suffisante. 

projets sommaires sur les 9 PPI d'Antsirabe et Ambositra des questions sur 
fumier au niveau de l'exploitation ont été posées : 

Tableau 1811iH'n""""'ffl'''' d'exploitation achetant du fumier en fonction du périmètre et des cultures 

F&C1Il.1iho FiWc.imeriJ1a Ambato. lkabona Ilcianja Wha lvato Vatambe moyenne 

4,S 15,4 3.23 0 13,2 0 4,7 S,13 

1.8 4.6 6.5 0 0 0 3.6 2,06 

9.9 0 0 0 0 0 0 1.24 

16,2 20 0 9.73 0 13,2 0 8.3 8.43 

conœrnant la valeur du fumier utilisé permettent de calculer par 
prix du kg de fumier. Les cefficients de détermination obtenus permettent de 

n'existe de grosse variations ni en fonction de la qualité du produit, ni en 
quantités achetées. 

ble de trouver en revanche des vanahons selon les lieux: Pendant la même 
kg de fumier valait 4.8fmg â lkabona, 7 fmg à Fi takimerina, 9.1 à Isaha 
et 15.1 à Faratsiho. Ces chiffres sont cohérents avec ceux du suivi évaluation 
. donnent la même année (89-90) une moyenne de 7 frng/kg à Antsirabe et de 
par kg à Ambositra.. 

les données concernant l'achat semblent montrer une plus grande habitude des 
sur le fumier à Antsirabe qu'à Ambositra. 

de fumure organique et la distance parcelle domicile 

de s'attendre à des relations étroites entre la dose de fumier apporté et la 
t la parcelle du domicile où la matière organique est élaborée. Un premier 

concernant les quatre premiers PPI montre que les parcelles ne sont 
pas très éloignées . 

............ '111-.. de régression permettent d'obtenir des coefficients faibles dus, sans doute, à la 
d'utiliser la charrette pour les parcelles éloignées. La fabrication de compost S1.Ir 

II"I'II>.f"I'l'" semble encore un phénomène marginal réduit à quelques régions comme 

la dose de fumure organique et la surface de la parcelle 

semble un peu plus étroite entre la dose et la taille de la parcelle: les apports de 
plus importants sur les petites parcelles que sur les grandes 



us droits de propriélé intellectuelle réservés.Reproduction. représentation et diffusion imerdites.Loi du 1er juillel 1992 

o 

Valeur en fmg 

C Il 

Il 

Il 

2500 

Il 

Il 
Il 

quantités en kg 

D 

Il 

5000 
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Selon la en animaux, les cultures pratiquées. la pression des vulgarisateurs. la 
pratiques très différentes de fabrication et d'utilisation de la matière organique 
identifiées. De fortes interactions "pratiques - type de parcelle sur laquelle le 

apporté" sont observées. Selon le type de culture et caractéristiques 
lJ'Ii;I."UlIUK.lI.U~. les quantités apportées, les modes d'épandage et seront 

iffÉ~ti!lts. Dans cas, "apport de pour une amélioration 
matière organique en excès qui sera recherchée, dans d'autres cas 

WS;oorut'lllllè en éléments minéraux, dans d'autres encore, une amélioration des 
physiques du soL différences entre zones sont symptomatiques 

"''''''''''''''''rl",.,..,. ... 't .. régionaux de choix dans l'affectation du travail pour la fabrication. dans 
affiectlltil>h du revenu pour l'achat de matière organique mais aussi pour l'utilisation sur 

culture ou de parcelle. Des nuances très importantes â ces comportements 
apportés par les comportements individuels liés à une situation particulière. 

la gestion de l'eau, le poids de la tradition est fort ce qui ne signifie que 
ne sont pas observées. 

nombre d'hypothèses sont vérifiées grâce aux données disponibles: 
fabrication, d'épandage sont d'autant plus fines que les 

J.J.UILU~:2I en matériau transférable. transportable, transfonnable et en surface 
est plus faible; 
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·ig .. · .. ··R;t ................................................................................ .. 

o 1000 2000 
distance 

3000 

de matière organique en fonction de la distance entre l'exploitation et la 

des fumure: 

(données ODR 

affectation sur certaines cultures considérées comme prioritaires ou comme 
répondant mieux à la fumure que les autres; 
affectation à des surfaces plus proches nécessitant moins de temps et de travail 
de transport du fumier. SUI des cultures risquant moins le vol car mieux 
surveillées de la maison: 
apports localisés pour éviter dilutions trop qui minimisent les 
effets 

une variabilité des stratégies et des traditions correspondant à une variabilité 
du milieu et à la connaissance de la variation de ces conditions: type 

...., ....... ,.. en fonction de la couleur du sol. de la position de la parcelle dans le 

complémentaires sur le rôle de la matière organique. (taux de la matière 
l\rj,.II1'I,1nIIAi "t! sol et matière organique transférée) et les stratégies paysannes dans ce domaine 

de terre 

réalisées. 
les niveaux trop élevés de matière entraînent le "piégeage" des 

et de difficultés à obtenir des productions élevées. techniques 
de réduire ces niveaux doivent étudiées. Une augmentation des quantités 

pour le repiquage pennettraît déjà développer drainage et labour de fin 
techniques de réchauffement par brûlis ou par écobuage devraient être étudiées 

'\lFI"!ln\,,"1" d'envergure et comparées aux techniques traditionnelles comme l'apport 
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Ces etud" commencées avec des moyens insuffisants par le projet "Riz d'altitude (FOFIFA-
CIRAD) pennettre de connaître les effets de différentes techniques (cf figure ). 
les d'appropriation par les riziculteurs et les risques encourus si les précautions 
n~::essai~ ne sont pas prises: assèchement irréversible, combustion de la couche tourbeuse 
ent:raînrutllme baisse du niveau de la rizière, déséquilibres nutritionnels (dus en général â un 

pennettant une augmentation du tallage fertile mais une grande stérilité des 
cela de nombreux paramètres restent encore à déterminer: amère effet et 

(J<)ute~s tes 1, 2, 3 ... saisons). intensité quantité de terre de tanety, de végétaux à 
apporter l'écobuage, niveau de drainage), les combinaisons de techniques (par exemple, 
queUe tull1wre apporter avec l'écobuage?), précautions à prendre. 
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ensifier OU extensifier? La fumure minérale clé du 
pement ou illusion du technicien? 

cteurs sur lesquels les paysans peuvent est sans doute celui sur 
peut avoir plus d'influence. Le ""''''''.,.T1 

gent dans la agricole et répartir ces sommes 
d'affecter plus ou 

différente entre 
proportion reste ....... ..,"''''''' 

l'agriculture et l'élevage (cf tableau 
et à en 1973 sans compter le salariaf92. 

• n examine les dépenses la représentent de 3 à 25 % 
variabilités peuvent ""''''''''''''''' (figure 52 à 55 dans la 

52 à 55 dans la quatrième 

~ vue de la nature et de 1'importance des charges production pour des 
le système de culture (variation de un à cinq entre les 

; ces investissements correspondent à des dépenses en 
d'oeuvre: préparation sol (plantation ou 

intrants (semences, produîts phytosanitaires. 

~ la place des engrais à l' de ces systèmes. La dose 
recherche correspond à un qui n'est pratiquement 

dose recommandée et l' toutes les situations 
systèmes de culture: un système terre recevra 

par opposition à une culture 
, vra jamais. pourront également observées 
: l'accès aux approvisionnements et au crédit est très variable. 

comprendre ces phénomènes. il est intéressant d' examiner: 
~ 15 sont les paysans qui utilisent la fumure minérale (périmètre. structure 

itation) ? 
-+ cultures ? 
~ politiques agricoles sur cette utilisation ? 
~ résultatS des expérimentations 

tiques des effet, depuis des 
'rimentations sont déterminer quelles sont les â 
liquer dans telle ou sur telle ou telle culture. Ces expérimentations 
t apparaître un intérêt cultures que pour d' autres en 

e d'intérêt financier de la fumure 

m s'élevaù' 2 % en 1962. 10 % en 1973 
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les possibilités d'augmentation de la production 

milieu ont observé dès le début de leurs 
une proportion 

de fortes carences minérales qui 
et organiques. La fertilisation 

production agricole. 
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(1901). considérant les analyses des sols qu'ils avaient reçu réalisaient 

ayant montré quels sont éléments qui malUJuent aux terres, la 
d'améliorer celles ci par l'apport et des amendements. Nous voyons, 

générale, que l'acide phosphorique fait défaut dans le plus grand nombre de cas, 
dans les où dominent les terres rouges. 

"",,,"' .......... , phosphatés y produiront certainement de l'effet ,1295 

o 40 80 120 
N en kgJha 

Figul."el moyens (paddy) selon les niveaux de Net d'après Dulcire el I...osseaux (1992) 

melllinge:s pouvant (.'.lI')D1eWr W1 ou plu~ éléments nutritifs (1I.UXe, phosphore. potusium 
èvu,/ljclIte::o'l<IU 'autres éléments) lIOU.5 forme miné:n.le. fabriqué! en usine ct C<.lOIlc.fu:ionnb pour la vmlr:. L.e3 pris J'babitude 

fc:rti.lh.mtll li ha -1 de N pou.r l' 1Wlte. de PœOs pour loc phosphore. de pour le dtlsig.ne IOUVCI1t 

f1~ inSCl:"Ît'lIlllf les .es d'engrais indiqwInlles poi.Il"alfIlages en poids des élbnent'll:lulritîf~ &!Ill r mgr&!. 11-22-16 .2.2" de DOOl,uIum. 16 % de Pou3dum.. 
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Les rèçK>lt!!>eS aux engrais sont effectivement généralement bonnes: on retiendra par exemple 
les fournis par le programme engrais malgache (PEM) FAO qui s'est achevé en 
1992. 

Figure! 
40. N2= 

• 87~88 
·.·89.;00······················· ......................... . 
~ 90~91 

NOPOKO N1P1K1 N2P1K1 N3P1K1 
Traitements 

du riz (rendement paddy) il l'azote sur 78 sites des Haules Terres pendant 3 &ruIÉ!re:S NI = 
N3= 120, Pl =66. KI =48 d'apres Ou 1 cire el Losseaux, 1992 

Panni let Il: milliers d'expérimentations effectuées pour examiner la réponse des différentes 
cultures élément fertilisant. à tel engrais. à telle combinaison de fertili sanf% • une série 

it>l!ldlÜts sur le OZ291 sur les Hautes Terres, très importante dans son extension 
gé<>gr:ap~t~lle (82 sites situés entre Fianarantsoa et Tananarive), dans le temps (ces sites ont 

penœmt au moins trois campagnes successives) et dans le nombre de traitements 
pelrTlll~t d'estimer la réponse moyenne a.ux différents éléments fertilisants. 

d'essai représente une masse importante de renseignements de bonne qualité. 

Les ap,xt1~ d'engrais augmentent de façon très significative les rendements (figures 18 et 
19). 

:!<l'y 

,., les e:J(4tr1P~es sont pris de preférmœ SI.!!" le riz pa.rœ qu' il s'agit d'une cuIIure réa lisée preYjIIe I.IXIj ow:s sans association ce qui r acilite 
r lIPP1réci1lborl4e l'effet de l' engnis et pa.rœ que c' es! la OJIw.re pou.r laquel.le 0Il dispose du phu grand nomi:lre d' observations et de 
reférenoes. 
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noter une remarquable stabilité interannuelle moyennes des traitements 
l'efficacité moyenne des engrais. combinaisons essayées pennettent 

donnant des résultats au cours des années: l'optimum obtenu avec 
301 d'azote et 178 P20s 

lQfJll11elllt de 7765 kilogrammes par hectare (Pit. 1993). cependant 
rizières cultivées pour la plupart d'entre elles depuis plusieurs les 
visent de 2500 kg ha ·1 peuvent le 

engrais. 

_ 87~88 
·.·89.œ······ ................................................................... ~ ............ . 
_ 90~91 ~ 

témoin N1P1K1 Ni 
Traitements 

"q)()f)!!ie du riz au 'Phosphore sur 78 sites des Hautes Terres pendant 3 
• Pl == 40. p2== 80. = 120 

N1P3K1 

dOOllées du 

expérimentations réalisées sur le riz (Roche et aL à 1970. IRAM. 
va dans le même sens. Les conduits sur le maïs, l'arachide, 

terre montrent également une réponse à l 'engrais. 

de l'augmentation de la prclCluc::no,n se faire par le calcul de 
apportée un lO.lc':>f!,ramme 

1992 
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Kg/ha 

_79~80 
•• ~~& ~~a a~a ... ~~~ ~ •••••••••••••• w ••••••••••••••••••••• ~ •• ~ ~.~ ~~. ~.~ ~"""4' ,. ~I" ~ 1"" · . · . · . · . · . · . 
• ~ ~~~ &~~ ~~~ .. ~9~ ~4~4'.4 1"' "" , •• , •••• ,. '" "" , •• , •• ~I' ~ · . · . · . · . · . · . 
~ .... ~ • ~ ... ............................... 1 ••••••••••••••••• · . · . · . · . · . · . 
.......................................... 1 •••••••••••••••• 4 · . · . · . · . · . 
~ ......... ~ ~ ~ ~~ a a a a a a a ~ •••••••••••••••••• 1 ••••••••••••••••• 

· . 
~ ......... ~ ••• ~~ .~4~ ~4"""'." ••••••••••••••••••••••••• · . · . · . · . · . · . · . ... • • • • •• ~. a J' • a _ ................. ~ •• ~. ~ ••• 1 ••••••••••••••••• 

........... , ................. -
Umoln ur_ '1 PK '1 urM 2 PK 2 Dol" UrM 2 PK 2 Fum .. 

Traitements 

lKe'I)()(l!.e du maïs BUX engrais sur les Hautes Terres 21 0 sites; données programme engrais; urée 0-
PK O-150-300kg, dolomie 0-300kg. fumier O-SOOkg 

productions moyenne8 pour un kilogramme d'engrais <PEM-FAO. 1986) : 

_'.~~J (riz irrigué) 

(riz pluvia1) 

mais 

blé 

arachide 

moyenne 
pondérée 

9.5 

7.5 

4.5 

5.3 

6.2 

minimum maximum 

6 15 

6 9 

4.2 6.1 

5.7 6.8 

'vîté varie bien évidemment en fonction de l'année, de la formule utilisée et de 
conditions qui seront développées plus loin. 
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Les étu sur les rendements des rizières en milieu paysan 

Les en(~tf!Jes des avant projets sommaires de réhabilitation sur les quatre PPI pennettent, par 
l'étude de 1533 parcelles de rizière d'examiner la liaison entre l'apport d'engrais 
et le en paddy. 

Les étudU de corrélation entre le rendement du riz. et l'utilisation d'engrais sur le riz font 
des corrélations et des coefficients dans les équations de régressions 

paJ1:ic:uli~~m~~nt stables entre les périmètres. Le rendement en paddy est considéré comme 
une tonC1*m linéaire de la dose d'engrais du type299: 

ren:aeil?1ell4 en paddy en kg par are (RJ = a dose d'engrais en kg par hectare (D) + b. 

Le "a" exprime le supplément de rendement en kg obtenu pour chaque kg 
lSupplérnelntal'j re, le nombre lib", le niveau de rendement (en kg par are ou en 

hectare) du témoin sans engrais. 

2fliRe1atlon entre le rendement et la dose d'engrais; parcelles portant du ru sans contre saison 

a. b 1"2 

3,1 22 0.34 

4.92 22 0.28 

4.5 24 0.3 

3.7 23 0.17 

4 22.8 0.28 

Relation entre le rendement et la dose d'engrais sur le riz; parcelles portant du riz et de La 

a. b 

2.52 30 0.47 

4.42 23 0.49 

3.12 18 0.27 

3.35 23.7 0.41 

Par rar~rt à un rendement de base sans engrais· variant de 1800 à 3000 kg de riz par 
hectare, kg d'engrais apporterait entre 2.5 et 5 kg de paddy supplémentaire ce qui 

cie linUri1é entre le rendement et une dose de n'importe quel engrais peul parall7e un peu hasardeuse et J.e& r2 semblent 
cie la I.inéarité de la relation. D est possible d'autre par1 cie 000"l~ que loM rendeme:rlts parœl1e:8 SODe difficilemen! 

résubu reprêsentent oependaru bien la réali1é oI:!Mlt"Vée sur le temlÏl"I. 
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est inféri 
entre 5 
(coeff 
pour le 
dans les 

aux données du tableau 19JOO dans lequel 1 kg d'élément fertilisant apporterait 
15 kg de paddy supplémentaireJO' • La variabilité du rendement est moins forte 
de détennination plus élevé) dans le cas d'une rotation riz - pomme de terre que 

seul. L'efficacité des engrais est meilleure à Manandona (en basse altitude) que 
périmètres. Les corrélations sont bien meilleures si l'on ne considère que les 

ant reçu de l'engrais, 22 % des rizières en moyenne (le coefficient de 
r2 varie alors de 0.5 à 0.75). Il est aussi intéressant d'étudier la liaison du 

..... llro ... "I1I en paddy avec l'engrais apporté sur la pomme de terre: 

recevant de J'engraioi sur le riz et sur la pomme de terre de contre saison 

a b 

5.7 24 0.35 

7.37 22 0.45 

8.53 17 0.60 

7.2 21 0.47 

. 'ents du tableau sont obtenuls uniquement pour les parcelles recevant de 
le riz. Les corrélations sont beaucoup moins intéressantes pour les parcelles qui 
pas d'engrais sur le riz. Les rendements de base sans engrais sont comparables 
kilogramme d' engrais y apporte un arrière effet particulièrement intéressant. 

","",'nTI,Pof donc d'augmenter la production. L'ensemble des expérimentations et les 
des résultats en parcelles paysannes mettent en évidence cette augmentation 
(linéaire dans la fourchette des doses utilisées) de la production par l'utilisation 

Selon le type d'essai, le type d'engrais apporté et même selon le type d'analyse 
, les résultats divergent. Les rendements obtenus en milieu paysan montrent une 

de la production beaucoup moins importante que les résultats en milieu 

ent possible d'observer une grande variabilité entre les périmètres mais aussi 
des périmètres (rZ relativement faibles, toujours inférieurs à 0.6 en milieu 

'augmentation de la production due aux engrais est donc sujette à de grandes 
entraînant chez les paysans des stratégies limitant la fertilisation minérale aux 

534) et aux sites302 qui répondent bien et où les risques sont limités. 

IIppoorœ 0.46 u.nîté d' 8.UJf.e. l le g de 1 L 22. 16. 0.49 u.ni1é d' élémen LS r mi1i.sa.rJu NPK confondus 

moyens lIIlOOIIœs par Roclle et Dufownet (1967) domienl 25.5 kg de paddy par kg de N. Il.4 par kg de Pp, et 12.2 
les doH3 éa.ld.ÎéQ5 

.W1RUo,,", IUJ" Ie~ U!e.. qui .--tpondent bien OOJ dan~ Id endroits ();.I Lu ruqutS 801\1 liml!è5 OlIfflIspond , !I.a. IItrll!Tmldons dî.trICÜ!lS 
leà doM~ ~!I)Ie$ l'Nls l'obM:I"YAdœ quor.Id.Iw.ne ~ l,1II1Il.iques lit les queSÛOll5 PQw.n 5Y~tiqu"""",,1 wr œ .... jet 
~ qW ~ i cc ~ 1'011 .~1Ie !te "bon R'I"IS P'lyun" 
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économique de la fertilisation minérale doit étudié 

,gmerJillllcm de la production ne peut se faire à n'importe quel 1901, MUntz 
A"'-" ....... ,...,.,.'IAA attiraient l'attention sur la rentabilité cette fertilisation insistant surtout sur 
asl>ectl du transport et de la distribution qui restent toujours d'actualité: 

aussi de la engrais ( .. .) 
amenés par mer sans frais excessifs; ce sont les transports sur terre qui 

à ports de débarquement, il sera sans doute de recourir 
importés d'Europe, comme on fait, sur une grande sur d'autres 

mer des Indes. Il en sera de même sur le parcours des si les tarifs 
rrlJllIntmiem réduits. et sur celui de beaucoup cours d'eau, que pirogues des 

em:-sllltemumten facilement. Mais ailleurs, dans très éloignées, il ne semble 
à J'heure actuelle les engrais à un prix de revient qui en 

loi 

surtout dans les localités par les bateaux ou les pirogues et par les 
que nous voyons la possibilité d'améliorer les terres par les engrais 

1908 trop sols rouges du centre de 

certainement en leur apportant à la fois tous éléments qui leur manquent 
un de fertilité, mais tenter une pareille opération constituerait à coup sûr 

économique, surtout dans le centre de Madagascar. Il y a plutôt lieu 
actuel naturel, c à dire sans essayer d'y faire des travaux. 

1II,-:.rlllJ'li':..' ou coûteux . .. 3()4 

n01U(]!]S de marge brute365 et de rapport valeur 1 coût représentant le rapport entre 
augmentation production autorisé l'utilisation des engrais et le co~t 

nINIVP1nr alors être introowtes. 

1 coilt, une limi te est la borne 
l'incitation à l'utilisation. résultats sur une fonnule 

conditions dOlUléeS permettent d' obtenir un rapport valeur coOt: supérieur 
possible d' espérer que les cultivateurs seront à utiliser cette fonnule. 
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Tableau 23 valeur coût moyens <PEM-FAO. 1986) : 

minimum moyen maximum moyen 

(riz 1.6 5.6 

(riz pluvial) 1.5 3.3 

mais 1.3 1.5 

blé 1.5 3.9 

1.9 5.5 

L'étude de rapports valeur 1 coût entraîne un certain nombre de questions: 

~ précision accorder aux valeurs du rendement retenues pour le calcul de la 
v!:II,Plllr de l'augmentation de la production. Les écarts types et coefficients de variation 
Ob!illllrtvéS sont souvent importants (cf en 533 i' étude de la variabilité des résultats); 

F 
500-+r--------------------------------------------

" 
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... : 111" .. 

. ~ . ... 
400 ~ •••• ~ ~ ~ ~ ••••• ~~ ~ • ~ ••• ~~:.. ••• ~ u u' • ~ • ~ A ~ •••• ~ •••• ~ A ~ • ~ • ~ A ~ •••• ~ ~ I:"~ . .. ~ 

• • v • ~ • • ., 

~ . ~ . . . 
• • ~ • A • 

• ~ • A ~ "' • ~ ~ v • " . 
• • ~ • A 

: ~ : : ; .a

A 

~ ~ ~ : ,." : · . ~ . · . ~ . 
~ . . . · . . · . . . . 

300 .~Hf:.I'.~.~.H. "H.~' ... 
:.;;~: : 

"'~ : : , . . · . · . · . · . · . · . · . · , 
- . 

200 
1 • ~ l •• 4 ~ v • 

f"'.' ~ ~~ . -- - - .. ~, ... v •••• 1:'" & •• ~ ••• :. '1 l"." J •• ~ ~,~ - - ,. W~ ~ ~ ~ w. y liA A & ~ t~) .••••... 1. ~ ~ ..... ,~~ ~ .... ~ .: •• t. 
: 1 : ; : ~ : : : : 

1 ~ ft. f y • • , ~ 

• • ~ 4 •• A 1 

• t ~ ~ .. 1 ..1 
• ~. 4 w. • ~ 

MARS JUl SEP NOV 
FEY AVR JUN AOU OCT DEC 

MOIS 

du prix du paddy sur le marclJé d'A.mOOhibary (SôIJI'œ suivi des m.arcbés RD PPl) 
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pour la production? On note en de variations 
l'espace et dans le temps, en particulier pour les produits dont les prix sont 

t saisonnalisés. Faut-il prendre prix au moment de la récolte, période où 
pressés par besoins d'argent ont à commercialiser une 

ou bien ceux de la période soudure lorsqu'il faut acheter ces 
pour la consommation ou pour semences? (variation prix du blanc, 

pomme de terre). Un rapport de 1 à 2 ou à entre tes prix de différentes 
de l'année n'a d'étonnant (cf et. Il faudra ainsi considérer 

t ce rapport selon les exploitations: pour un paysan qui stocker tout 
nécessaire .à sa consommation, il faudra considérer le prix au moment de la 

effet, une augmentation de production sera vraisemblablement 
à ce moment II en va tout autrement pour le paysan dont la 

4H''''vLIVU est insuffisante et qui doit en acheter. le plus souvent au moment de 
Une augmentation de production devrait pennettre d'en acheter moins. Le 

du riz à prendre en compte dans ce cas sera proche du prix le plus élevé. 

· . . -'- " . . ~. ~ . 
• • • :~ ~ ~ ~ ~ ~ •• ~ •• 1; , • t .. 1 ~ ........ , ~ 1 • 1 1 ~.) Il ':11 •• , •• ,. •• ~ • Il .... " ~ 4 ~ : •••• ., '" " • ; ~ ~ ..... , •• ~ •••• 

~ 1 • • , A· • 

~ • • * • • ~ ~ 
, ~ • • • • l , 

• .. .. 1# • ~ 
• • .. • 1 • 
• v ~ ~ .. • 

• ... IJ! • ... .. . 
." '" . 

MARS JUL SEP NOV 
FEY AVR .JUN AOU OCT DEC 

MOIS 

des prix de la pomme de. ttn'e !;ur ie marché d'Ambohlbary (source su.M mlfàlé :RD 

sont réglementés (comme cela a le cas jusqu'en 1986), faut-il 
......... n .......... les prix officiels ou les prix du marché noir? 
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prendre en compte les ventes sur pied où le prix de la convention qui 
it entre le vendeur et l'acheteur se situe bien en dessous des prix de marché à 
Le cultivateur, talonné par des besoins d'argent urgents se sent en jX)sition de 

devant l'acheteur. D'après Ranarosoa o 991)lO6, les ventes sur pied 
constituer 25% des ventes de paddy à Ambohibary. 

de rapjX)rt valeur coût intéressant n'entraîne t'eUe pas une recherche trop 
de produits à forte réjX)nse aux engrais ou à prix unitaire élevé sans 

~lIelme:nt prendre en compte les souhaits de ceux qui cultivent et qui ont parfois 
objectifs (comme se .. ). La l'amortissement d'un 

fertilité sur tes Hautes Terres (Haut de Sigy,1968-1969-1971) a 
le recours à des cultures valorisant bien les apports d'engrais mais que les 
n'étaient prêts à adopter. De nombreuses études ont ainsi été faites sur 

(chIons, melinis) sans que ces fourrages passent dans le milieu. 

valeur coût avoisine bien souvent la valeur 
impréci~Um et le risque sur résultat. il est possible 

deux. Lorsque l'on considère 
rechercher une marge de maneuvre 

..... r~~.,. ... 't"'. Le rapport s'exprimant de la façon 

(production le traitement engrais - production du témoin sans engrais) '" prix du produit 

nombre de 

Production - production témoin Prix du produit 

'" 
nombre de Pri/( des 

portant de suivre l'évolution de ce rapport prix produits sur prix des engrais. 

ce rapjX)rt 23) certains commentaires, l'évolution du du 
l'engrais n'étant que très peu liées . 

........ ....." .. du prix du riz: 

,.. p79 

riz a connu de nombreuses crises pendant la période coloniale3O? puis depuis 
Ces variations de prix ont été étudiées par différents auteurs et notamment 

qui distingue plusieurs périodes-

1960-1973 pendant laquelle les intervenants des secteurs et public ont 
cette période, un de contrôle visait à assurer au niveau 

l'achat à un prix satisfaisant du paddy vendu et à limiter au lÛveau du 
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les augmentations de prix. 
et production jusqu'en 1967. 

contrôle s'est avéré ,,_' .... ""b pour augmenter 

1970, des investissements importants ont pennîs de fortes augmentations de la 
mais n'ont pas empêché une stagnation du prix au producteur. A panir de 1970. 

des prix au producteur semble à 1 efforts d'investîssementJ(l9_ 
976) remarque que 1971, malgré subventions gouvernementales, rapport 

l'engrais et paddy est jugé faiblement encourageant par paysans. 

rapport paddy 
1 engrais 

800H-~----~--------~----~~--~~--~~~~ 

600 

400 

200 

. .. 
· . . . . ~ Pad~y/en~rais; . . 11-22-1J: 

,"., ':' -~ ......... : ...... ':' .... -.~ ...... ~ ...... ":. ~~.- .. :~''''''''''-'!'~~- --- ':~""'" ~ ..... , ~:"~ .'" ': ..... « .:.~ .... ~ 
: : '_"_ : : l': ;....: :' 1 

: ......: ......: : ... :: : . 
4' ,,:':: ,.. . 1 

_./.}. .. ... . .:\;):i...... -' i··· ..\ ~::~':'.::~>:r~V 
... , ~, ...... ; ...... ~ ....... ~ ...... ~ ....... ; ...... ~ ....... ; . . ~ ..... :,..1 't ~ ••• ~. • • • • : . , , • ~. ~. :". ~ ~ 

: : : : : = : : &;r--: : 
: = ; : : :: .,_ -t__ ; 

: : : : : ~ : -.... -_ .. 

0,8 

0,6 

0,4 

· ~ ~ .. . · ~ . .. . · .. ~ . 
~ ." . 

0,2 .. * * .. ~: •••• ~., j ... - ~ • •• : • ... ~ .. · . . · . . · . , . · . 

o 
11 12 13 14 85 86 87 

années 
li 12 

~~auu" entre le prix du paddy et œlui des enlre 1978 et 1992 

1983. 1'Etat a voulu contrôler l'organisation de la fûière riz. et de son 
foriC'tiionll't!rneJU par l'intermédiaire de sociétés d'Etat teUes que la SINPA:uo. Encadrement 

production et à ta consommation j limitations ou autorisations prealables ont 
liberté de filière. Pendant cene période, un dirlème de la production était 

I.e COITIO'IIIeJ1tain: liUI'IMt' de rAffiD (cire pa.!' YWlg. 1~86) :" QU d~"UI du QIIII~I!S lP7{), hl pri:r. du padJ)I dt l'ult 
lad l'lIiiJi.:JO.tltin d~ dllllml""ts. la prwlucrnm CI EU/BRI COliJplJœm1l'1If" 

d'IfiUlrtl Nitiorlai pout b ProduCÛ<l<1 AgriooL:: ~ 1t.qu~1.Ie dclI oojedifâ tl'èâ iIlfftbltH:1il'l de ~lis.lIcion "",ft lIUü; de 
~I lLUlgnb. Th:- 1974 .. 1977, 1t. SINPA " cu le mQII,Of)OIe ôe Ji! co1lecw. ~ monopol.e "' dellenu d'EtGt en 1977. ~ 

irm::rYIlllLaIlIllI<tJt'npr4!!I1l1.1li .,.. plus de 1t. SINPA. Jeâ ~8 d'amèrlasem~H ri les 50ciWs d'Rul COROI. ROSSO,SQMACODlS el SIC! 
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quantité a presque diminué moitié en 1981 et 1982311
• 

de l'argent à collecter du paddy et elles ont diminué la 
minimiser leurs pertes. 1973 à 1977. les prix officiels collecte ont 

baissant jusqu'en 1982 sont devenu nanti-incitatifs" à la production et ont 
d'un important marché parallèle. Les prix du riz en ville. lorsqu'ils 

ont à ces marchés ont augmenté brusquement suscitant 
tenl$'l1ents. Yung (1986) remarque en caricaturant que cette peut être 

par une politique peu incitative de collecte de riz et, paradoxalement, par une 
distribution encourageant, grâce à des subventions étatiques, le développement 

de riz. Cette contradiction au sein de 13 filière était résolue par un 
aux importations. 

prix et la collecte sont libérés312
, tout en maintenant des prix 

importations sont limitées ce qui entraîne une hausse des prix aux producteurs 
aUI~rne:nta ion très importante des prix de détail. Pendant la saison 1984-1985. avec 

la libéralisation, un mois de février catastrophique (nombreux cyclones) entraîne 
prix. 

1987, l'intervention stocks tampons3D empêche du riz blanc et, 
indîrectelr1l~·nt. du paddy d'atteindre des niveaux trop élevés. Les prix restent stables jusqu'en 

évènements politiques entraînent à nouveau une hausse des prix. 

Pélissier 976) note que riziculteurs seraient sans doute disposés à intensifier la culture 
travail était correctement rémunéré, c'est à dire "si une intervention sur les prix 

surplus de que remploi de 1 lui mettre sur 
.l'!'''UU.:) comme signale Benz (1991), If divers facteurs internes sont incriminés m..ais 

. la par exportateurs importateurs au moyen du 
et facilement disponible a largement incité pays africains à 

s'appro m..arché iniernatÎoruû plutot que d'appuyer la production locale". 

paddy et du blanc varient donc de façon complètement indépendante ceux 
riz est à Madagascar, comme dans beaucoup de pays d'Afrique, un produit 

auquel on ne peut toucher sans risques de mouvements D'une façon 
interventions politiques sur du riz ont toujours visé une améliorntion de 

consommateurs plutôt que des producteurs. 

31~ -ü .. J>IIIi' .... ",'-"""l'ru (!frime qUIl la: d'admÎllitlro.tWll Jèî pm dl Ile 1IIJj1ltJ]1O/c ", la IIIl/kme III dl' ID commuciniimtia,. appÜlJfd' 
JWJI,Iu '11:111 1WllUll d su.tcÎJcr Wli!: rixlcIÎolI fdll()l'l!.bl4 .:It: la ]HIn dq,s JHWIIM:/eun; polIT l1mJliarrr ID p~lI· dOOlAriIlIOft œ 
Min4ue de AQiooIe et & li! Rèform.e AgtÙ:'e clIê par Yung (1986) 
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nal""i'I""rt"~ déterminant les pli", des engrais 

examiné quels sont facteurs qui influencent les des produits 1 il est 
voir ceux qui influencent les prix intrants. La premlere réponse 
'Uleur est demandé ce qu'il est possible de faire pour améliorer leur condition 

façon quasi "les sont trop cher, il faut que les prix 
comprendre cette réponse, il garder à fait que de 

paramètres ont pu influer sur ce prix. La détennination du de l'engrais est. 
phénomène complexe dans lequel interviennent un nombre de facteurs dont 

et le poids ont au cours des dernières 

engrais devrait fiXé de façon mécanique à partir du prix FOB314 en tenant 
coûts à chaque stades de la filière d'approvisionnement (cf 24). 

1IIt'I"'1'\r"1'" libérale qui prévaut actuel1ement. ce sont les conditions macro-économiques 
d'utiliser une fumure sur une dans des 

de fumure à augmenter une productionJI5 qui 

éléments sont intervenus pour modifier ce de l'engrais 25). 

es matières a connu une augmentation importante suivant chocs 
valeur du franc a baissé par au dollar ou au franc 

lIHa';:';:><2Lut de 1 franc pour 50 malgaches il une valeur qui tend 
naJ.nte:naa~ vers 1 francs français pour 500 francs 

• instrument politique ou économique d'incitation ont de 0 à 50 % en 
moment. subventions ont commencé les années 1950 pour s'arrêter en 

s' arrêter à nouveau en 1987. taux étaient variables selon 
(de 0 % Il de 50 %) et à, une même date. entre les différents pour 

formes au dépens d'autres. Pendant du GOPR, 
subvention sur prix d'achat et subvention sur frais d'approche pour 
même prix dans magasins des axes de communication et les 

tres. 

, .. la prodocIion .. u~ par 1'U\&n~est e~. Le dt l'engtaÏ.5 est ealCLllé pour ~erw n.ppon 
.......... !ul'hM ~ coû.r de lILIpérieur' deux. 

, 
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Tableau 2-4 t.Uloventiloru <fmg/kg) aWl: engrais supportées par le Budget de l'Etat malgache pendant le 
GOPR 1971) 

nbventiol'l subvention total prix engrais prix engrais % 
sur prix sur frais subvention subventionné sans subvention 

achat d' subvention 

0.17 4.2 4.37 17 21 19.2 

urée 1.62 4.2 5.8 25 30.8 18.9 

PK 21- 5.12 4.2 9.3 13 22.2 41.6 

La sut)ve~nlitm aux engrais reste dans beaucoup d' esprit un des meilleurs moyens d'inciter les 
griculltet~ à utîlîser les engrais et, à travers œtte utilisation,à augmenter la production. 

Les dons1u.·· ...... ,or!ll.c représentent pour certains pays un moyen d'appuyer la production 
agricole • d' établir ou de conserver une influenœ politique ou encore de venir en 
cOl:nperusa1~i>nde privilèges accordés dans d'autres domaines. C'est ainsi que se sont succédés 
les dons t~tlç:aI's et européens qui transitaient par le GOPR, les dons norvégiens qui s'y sont 
substitués panir de 1975 et les dons japonais. Ces engrais sont donnés au gouvernement 
malgache . les adjuge à une société d'Etat ou, depuis la libéralisation, au plus offrant JX)ur 
alimenter fonds de contrepartie. La Norvège a cessé ses dons en 1991 à cause du manque 
de fiabi du système, une proportion non négligeable des fonds de contrepanie n'étant 

transport est soumis à de grandes fluctuations: les frais d'acheminement sont 
en charge par les projets sous forme de transferts par les camions de ce projet 

de subvention sur frais d'approche (cf tableau 24). Encadrement et 
lib~raHs.itl<1~n peuvent aussi jouer un rôle capital dans œs coûts: pendant le début des années 

détachées introuvables et dégradation des infrastructures routières avaient rendu 
acl'lenuq~tn,ent de l'engrais très difficile. 

les entrepôts du port ont fait varier à certaines périodes le coût de l'engrais. 
enj)'railhf()lj~!:: étant revendus par de petits distributeurs indépendants qui concurrençaient 

Il permis 
loyale les engrais de la filière officielle. La situation monopolistique de COROI 

d'autres périodes de réaliser des marges à la distribution substantielles. 

L ·eru .. er1ntll~ de ces facteurs s'est sur-ajouté aux variations du prix CAF Tamatave dépendant 
des et de l'importanœ des livraisons. Les variations reconstituées indiquent 
une pour le prix de cession au cultivateur allant de 110 % à plus de 300 % du prix 
CAF TarUUlVe. 

de la Ubéralisation 



vOl da~s 

les mag,,-,ins 

du port 

libre 
ut~n l 
c-~~ :,:' Eléments étant intervenus dans la 

détermination du prix de l'engraIs 

subvention 

filière 
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d'examiner li la des prix et quantités commercialisés sur les marchés 
rapports entre prix des produits et ceux des engrais depuis que ces prix 

marché d'Ambohibary une activité réaliser de 

4.~~~ ~ ..... ~ ...... ~~~ 

~ . .. ~ ~ ................. ~ 

""",,,,,~.L~~""""" •• ~~~ 
'"!, ... ~ .. ! .... :~~~. t. -: .. ~ .!~ ~~~:--~~.~. ';o' ~.~. ":" ~ ~ •• ~. ~'~' .;--. ~ .~.~;- L~L 

••••• ~~~ .• , .I"",,~,~F 

1 t u,..u l !Ii 
4 , l '1 U-lI1 2 , 

1990 
mois 
1991 

1992 

;. ~ .. ~ ~,.~( , 
'" ~ . . . ~ 
~ . . . . . , .. 

1. U..u 2 

1993 

des prix de l'engrais, du paddy et du riz blanc il Ambohibary 0989-1993) mlvi 

l'engrais ont augmenté de façon régulière3l!! et significative depuis 1989 (figure 
peut être attribuée à baisse du taux de change du franc malgache et à la 

des subventions. Le du paddy. en présente une régularité d'électro-
C3ItU()Q'r.alftm l'incidence récolte sur la courbe prix319

• 

de 1988 

lIyeç W1.e ~ lin6ai:re de croissance: c:!!it 

la droite IY""I lei coeffioc:ioo:nu w;,;ant:J 9.93 x -+ ).47 
10.99 ..... 2'13 

2A7x + 322 
r .. (l.56 .. t~4 JI: ... 486 

plus pour que pom le riz blanc d. bien entJ:1ldu que pom le:! engrais. La aoisa.-ce doca prix 
grande pour le NPK et l'urie que p6Ur le rù: blanc et de façon plwl I.e pe,ddy. La situation devim! de moins 

à !'1.Iti.!i:satioo de J'eftp :;ur k riz. 

de paddy ~lisè MlgmellleI'l! de ltlçœ ris ÎmpOrW!te. Tou! Je paddy n'eA pas ~Iité 111.1 marché une 

vendue :;ur Id bo«'dl des d'Wnps. dans les hlU'l'W.\aWl 00 dam; des poinlS dér.emUnés par les l:'Î:l.ieo el oo~. n e. 
que prix d qullnlltb !W.r le! matcliéil lOft! tris 'Of'ICfI'lCnt Ul:s awc P'f'IX Cl quAftwts hors maeçhé. 
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')"",.,'" kg 
~---.--. -.--.--.---.--.-.--.--.-.--------------------------------~ 

~ ~p~qdy ~ 
: ~: riz blant : : A: : : 
.• ,: ~ . ~ ~ R':. ~ ..:.. ~ ~: • ~ ~. ~ •• :. ... ~. . ..:~ ~~:.. .. ~ .. .• _~ ~ .. ~ ~ , 

: :~, ~ ~ : 
: :':,: : : 

... : : LuJ~jl[Tli 
: --,: .: :, : : : 
: I~ : \: , ; ~ ~: ~ ~ 

~. ·i·· j" r'!"~"~"'~'~'~-: 
• • • L • • ~ ~ • 

• •• R ••• L • 

• • ~ b • • • R · . . ~ ~ . ~ . 
•• L •••• 

•• ~... R 

~ ~ ~... 

AL' ••• R R R 

•• •• A ..... R RLA L ~ a •• ~ ..... •• "" RA. R R ~ R R ..,8 R 

R • • • R R 

t..M l !5 7 , n ,-II, l:li Il 11 t.n :1 :Ii 7 !II..n 
2. 4 iii III ,. 12 2. 4 &: Il tll tl l 4 1& III 

mois 

IvlU"iali()rI des quantités de paddy el de riz commercialisées au marché hebdomadaire d' Ambohibary 
suivi marche RD PPI 

vanatlOn des quantités d'engraisl2O vendues par le magasin COROI 
txJIPb,ary les jours de marché (figure 27) laisse apparaître une tendance similaire au 

années et donc une absence de tassement du à une évolution défavorable du rapport 
bn:x!tllts sur prix des intrants. 

variadDfI des qWU'l.otés d'engraIs YenduC3 les jours de marché Ambohibary en kg 

1989 1990 1991 1992 

16840 20785 14515 18215 

30810 54520 32135 37045 

........ '.1rT ... du paddy qu'il faut examiner sur la figure e1 non celle du riz blanc forme 
sous la commercialisation par les paysans est très faible. La déconnexion des courbes 

"'" 0 iII.II" 1& oowbe de moyeone mobile pclW" ~ prix des ef.lgTllis. Le prix moyen mensuel du Nl'K esz rêa!i.st p3l'pondéntioo IVec 

la quan titê chaque engrais lem. ire vendu p3l' COROL En effe(. 11-22-16. 15-15-15 e( 20-HI-1 0 lI.On! prê$en ts simu Iw!érnenl li des prix 
différwtts 
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1 riz blanc montre des phénomènes spéculation sur le lorsque 
soudures sont particulièrement difficiles (décembre 1991- janvier 1992 

L'étude des quantités vendues sous les deux fonnes (riz - paddy), en mettant 
en eVlael1~ la complémentarité de ces deux fonnes -figure 27- (quand les quantités 
commel ..... "Pp"""" de paddy baissent. quantités de blanc augmentent) montrent ce 
n'est pas qui vient d'être vendu qui est transfonné mais plutôt qu'il s'agit de riz 
blanc en de l'extérieur ou stocké en attendant une hausse des prix. 

d'engrais 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
mois 

mensuelle des quantités lIendues sur le marché d' Ambohibary (doonées RD PPI) 

se demander si les applications d'engrais ne sont pas. au moins en 
r!p.tlF"lnnp.i""p.,~~ d'un raisonnement économique faisant plus appel au renouvellement des 
tec:IUl:IQUes des années précédentes plutôt qu'à une réflexion sur les techniques321 • 

la saisonnalisation (figure 28) des ventes indique également une pointe 
chaque année au moment de l'application d'engrais sur la pépinière mais peu 
en fonction des opportunités (évolution des rapports prix des produits sur prix 
qui peuvent rendre l'utilisation d'engrais intéressantes certaines années sur 

mais pas dans d'autres conditions). 

:al cene Il' est pail pW1 présente dans le raisonnement de nombreux technicir:nsdes opératioos de dévelooppemenrqui reconduisent 
dulque a.nnée m6mes fiches œdmiques san! jllrNls vériflér que les Ibèmes 'll'U1g&r'i3és ocml toujours peninenlS. 
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était possible une vU".IV" fiable entre l'apport d'engrais et le rendement 
pas le cas cf 1) l'avantage l'application d'engrais devraît être 

du rapport entre le prix de du produit. Quand le prix du 
des variations importantes produits vivriers 

• des différences importantes de peuvent Il ne peut 
'on, pour l'ensemble des produits vivriers. d'affirmer: 
sur culture" si, entre autres description d'utilisation, 

uît ne sont pas précisées_ 
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iabilité de la réponse aux engrais 

résultats d'expérimentation est un phénomène qui gène toujours beaucoup 
cherchant à établir des recommandations pour le développement. sources 

nombreuses, conduisant souvent à l'utilisation l'expression "toutes '-'ilL''"'''''''' 

eurs". Mais les choses ne sont pas égales par ailleurs, un nombre important de 
_ ...... .....;1..._ aux variations. 

"""lA"" qui n'est jamais le même l'année l'expérimentation et de la mise 
ue de la recommandation; il même à quelques 

une même année tant les masses d'air sont perturbées sur 
par la disposition désordonnée des reliefs; (cf 312) 

que l'anthropisation entraîne 
se au 

culturales qui varient d'un périmètre à l'autre, d'un exploitant à l'autre 
d'un même périmètre. d'une parcelle à l'autre (en fonction de leur 

OOS;IlIC)n dans le paysage) pour cet exploitant. allant encore plus loin, rx>ur un 
un exploitant et une parcelle donnée, combien de fois a t'on pu observer 

dans la réalisation d'une technique culturale parce qu'elle était 
1 .......... '"'' par deux personnes diffêrentes, qu' un incident climatique venait interrompre 

........... " .. rn .... n la réalisation de cette ou tout simplement parce que joUrnée 
longue et que l'on était pressé d'en terminer? 

d'atténuer toutes ces sources de variabilité, des répétitions d'un même 
mises en place. Ces répétitions peuvent être installées à l'intérieur d'une 
les blocs) ou sur plusieurs sites. biométrie donne des normes de variation 

uelles il vaut mieux prendre beaucoup de précautions pour l'interprétation, 
........ -'.~. __ .. et le aux recommandations. Si coefficients de variation restent 

présentent 
seulement 

lorsque tous possibles sont contrôlés (notamment 
des techniques culturales), il n'en est toujours de pour 

réaHsées dans les conditions des paysa.n.s. 

reconnaître que les expérimentations sur la réponse des cultures aux engrais 
les Hautes Terres malgaches comme ai1!eurs une très grande variabilité non 

les bien souvent à l'intérieur d'un même site. 

... ...., ... ""1':.'" à la recommandation peuvent alors être tes suivantes: 

.""' .......... '11 proposer une formule urùque, nonnative ou "passe partout" avec les risques 
rentabilité qui peuvent se manifester? 

DOIU{)J] rechercher fonnules spécifiques qui adaptées non seulement aux 
... · ............ • .. ts rypes de sols, mais également aux différents de (en prenant 

association et rotation) ou, encore mieux. aux principaux types 
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roduction. Le problème est alors de savoir combien de formules spécifiques il est 
ible de gérer et comment, grâce à des critères simples, les utilisateurs pourront 
if qu'ils se trouvent dans une situation ou dans une autre. 

"nation de la formule "passe partout" 

onsîste en une manipulation de données obtenues sur des sîtes où la courbe de 
engrais est concave pour arriver à déterminer le nombre d'unité fertilisante par 

'optimum économique322 • Lorsque la réponse aux engrais sur un site est concave, 
sont retenus pour calculer cet optimum économique. 

Elémmb de réponses du riz i!.UJ[ engrais dans la partie centrale de Madagascar selon les 
risultat5 programme engrais malgache de 1978 à 1987 (in Bigot, à paraître) 

Riz 

conditio 
dispositi 
aquatiqu 
les répo 

C'est de 

Unités à l'optimum Rapport valeur risque estimé 
économique coût moyen 

uatique 

63 2.5 44% 

47 2.1 62 % 

33 2.0 64% 

32 1.8 94 % 

30 1.6 92 % 

1.9 77 % 

ont été réalisés avec les prix moyensm du riz et de l'engrais en 1988, en 
e marché libéralisé, sans subvention. Le risque est estimé en fréquence des 
où un rapport valeur coût inférieur à deux a été obtenu (1491 sites sur le riz 
234 sur le riz pluvial). Ce risque est sous estimé par le fait que seuls les sites avec 

les plus favorables sont retenus et que, déjà, le choix d'un site procède le plus 
e recherche de conditions favorables (notamment pour la maîtrise de l'eau). 

ne façon que le type d'engrais NPK 11-22-16 a été mis au point pour le riz. 

cl' ÎI!Iil"IIftlS et plu 9 pWcLilièruncnt d'en gram, l'objllCl.ii "muimimum du profil de la wllLlro" SOl lnadWa par la do&e qW 
ge, Ccite dalle ca obtenue .IorIIqLtt ~ oo\IL marginal Mil éga.kl .kl produh mll.!'IlÎl!lAl bnll. Plus j'utrJCkonw de " œ gnIÎ11 wt 

~ répQnse e-s;I apbt.ie. lM plus b OO~ due ·~ique· Ml ("ible (~, l~). 
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sur la fertilisation des sols tropicaux à 
proposent des résultats vulgarisables en 

eft.~elJ~.~ de la Province de Tananarive, le versant ouest de la province de Fianarantsoa 
un apport ternaire NPK 30-62-45; 

d'apport: 

première possibilité est l'apport avant de l'engrais binaire PK 21-16 
300 kg 11uJ, suivi 30 à 40 jours après repiquage de l'apport de 150 kglluJ 

e d'ammoniaque à 21 % ou de (48 %) en couverture; 

C::.IU.tC::Utc;possibilité est l'apport au repiquage de 300 kglluJ de l'engrais ternaire 
(l'azote et le phosphore sont principalement sous fonne de 

d'ammoniaque). apport peut d'ailleurs être 30 à 35 jours 
le repiquage en couverture. ( ... ) 

UH.J'I'/,I,Lll1lt:fr'it:nl des fonnu/es de fertilisation ont été recherchées et préconisées 
riziculture d'al1itude. Il est que ces fonnules peuvent être adaptées au 

cas généraux: il faut forcer sur le dans le cas des sols tourbeux 
hydromorphes organiques, il faut forcer sur 1 dans le cas des sols récents 
lu vions). (. . .) 

potassium ainsi un peu d'azote 
..... ~ ....... ' .... œ type d'engrais. 

stttIS1:1qtleI'lnerllles meilleurs 
au tallage et au début 

, Mis au point pour le riz. cet 
utilisée pour déterminer 

la région. Roche et al (1967) 
de fumure adaptées à r ensemble des 

ainsi pour les culture pluviales: 

sols jerralitÛJues en culture C'Dr',"""'-

uniformément testée 1 () tonnes de fumier. 
dans 500kg de dolomie, 

fumure convenable ti'entretien dflns le cas 

unités de N. unités de P f)5> 
se.) suffLSan.te pour 

sols ferralitiques humifères (. _ .) 

».i coa~LtnI.l de 111 variabili1é de la ripoliN l lalu.rrture et de l' ~ce des phà:lCtnèl1es d'ÏlI!eracdoo comme soorœ de variabililé. 
111 recc~mcl.pd·une dore staDdard d'engrais ne ~ que nrernenl à l'optimum éoooomique (CréteIlet. 1990) 

no 300 11-22-16 et 80 d'urée apportent 70 unités d'uoœ. 66 de el 48 de K,O. Une aulre j)OSlllblllU est d'apporter 400 
kg de 15-15- 80 kg d'urie (97-60-6() COI'I'espoManl au même prix, Ces doses JOnI de IOUtes 'açoo ris aux pouibilitérs de 
finanoemenl 

):l1 Roche , ....... " .. 'ITIMel R.abetrano (1967) P 1118-1119 
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pour constituer une fumure d'entretien sur les sols ferralitlfJues rouges non 

prônant l'engrais "passe partout" argumente ainsi sa position: liOn se trouve 
utilisation de l'engrais à ClJractère de jardinage où toute complication 

nnQt1llJP<' et les formules relève d'un peifectionnisme peu utile. L'engrais composé 
cher, complété par queÙJue azote éventuel, est ce qu'ily a de mieux pour 

nT'nr-/U''''IItIIIW'peu partout, L'examen des réponses par plante à tel ou tel engrois dans telles 
de culture n'a guère de signification pratlfJue" , 

Mrnnlrf' de la variabilité 

ers essais d' engrais sur le à Madagascar (Bonnefoy, 1934). résultats sont 
par vallée distinguant bien les parties hautes médianes et basses de la vallée, 
les différences réponse selon la vallée et le niveau où l'on se place. 

l'ensemble des agronomes réalisant une expérimentation sur les engrais 
avec le maximum de précision les conditions d' obtention des résultats que 

arriver à une recommandation "passe partout" ou à une recommandation 
Vlek (1985). le degré de précision nécessaire lors de l'élaboration de carte 

d'aptitude culturale pour refléter la micro-variabilité observée dans la zone 
~"'I~lU"C interdire toute recommandation générale. 

par le programme engrais 
malgache de nombreuses manipulation des résultats, Dulcire et (1992) 
en arrivent la conclusion qu'il faut nuancer les apports de phosphore en fonction du taux 
de matière ue329, Ce paramètre apparaît comme un "facteur fédérateur satisfaisant tant 
par sa/ac 'emploi que par sa bonne capacité à rendre compte des différentes formes des 
courbes dellkél'JOT.lse

I133O 

nombre de classe de taux de matière organique à prendre en compte se pose 
immedllilte,t1ent. Il doit y avoir suffisamment de classe.s pour diminuer au maximum les 

une formule de fumure non rentable. eUes ne doivent pas être trop 
pour que les utilisateurs sachent sans trop d'hésitation quelle se 

Dulcire et Jj,C.SSE~UX proposent après discussion 3 classes: de 0 al 4 % de matière organique, 
de -4 à. 8 et plus de 8 %. réponses à l'azote (figure 29). au phosphore (figure 30) 

POUl' ~ .... 1.IJ>e fumure: d' cnt:rt.âm ..... !Able lM' le$ sols f...-nttliôquC'3 dérivé-:l.don blllIde Ci le ul"GIIU de fertilité 

liVe(: ou gros fumier. dé;s ni ... ~ cil ~'-' de 25 quintaux de 11\613 t.110 _taWl d'tl,l"A.Chide 

était dé;jà œilll de l'tRAM qui tfutinauAIir p4!' ruvew dé<;roi.mnl de nul::ihc OI'gMliquc l!l3 1I01s~, les IiOb 
Il. Pl" . .leI sols hil.l'!l.iqUel a g.ley • .les soli il f*lIto,leY ~ Iœ wb pt'!Il btolu~ 
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'interaction azote - phosphore sont nettement différenciées pour trois \";li:ll.::\;;'~:;;:' 

ement paddy 

· . .. "'" ...................... ~~ .. ~,,&!(.~ ••• ~~~~ ............. ~ •••• , •••••• ~~~~.~~ • 

· . 

............ "" .......... "' .......... :- .......... "" .. " .. 

...... -_ ...... 
............. H ..... " ... : •• "".4.14111. 

'''''.0 

. . . . . . ~. .." ~.. . ", ........................... " ... ~ ~"... .. .. ......... ~ .. ~ ...... .... "'."''''' ... ~ ~ .. ~. ,,: : 
,,~ ~ 
JI" : " ti': : •••••• -: 

...... ~ ~ .. ~ ~~ .. vi. ~ ..... .... fI. ,4J ~~ .. 4!~.~,,~ .~ .. ~ .~ ;C! .~ .4t .f\. ... .6 .1Il ..; ..... ~ ,& .......... f&n" •• •••• " ..... ~ ~ • • ;, ~ )MQ H • 

;; .......: : : 
:. : : : . . . . . . · . 

a 40 80 1 
N en kg Ilia 

Figure 2'tJI>OD:se moyenne (k:glha) aux niveaux d'azote pow- 3 classes de sol (d'après Dulcire el Losseaux 
1992) 

rend plus complexe le travail de l'utilisateur et notamment 
l'ODR avait l'habitude différencier, essentiellement d'après la 

plus foncés, s'approchant souvent de la tourbe et i~ sols 

• la variabilité n'est pas analysée nppon à la matière organique 
la dose de chaux ou de dolomie à .,. .... ,"""".-+ ... ,.. 

en fond pour de valoriser fumier et 
Dans certaines situations. les .apports s' avèrent inutiles (rarement dépressifs), 
...... uv •. "" l'optimum économique sera trouvé pout des doses de 500. 1000. 2000 

s en entretien, parfois en apport La généralisation de l'emploi de 

fi: nipopH'IV pbo&phOO1\! dms les wis rrèt pourrai! être: bée IlUX O'ldomyt6thîu.sÙlltn'Mbnt &lns l'abSOl'plior! 
mainl dèvelcJpp':s dJrn. la UlKle.:t !cJurbcuX3 orpniquc.\ (PuMtl. 1989) 
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. . ' . ......................... ; .................. .. . . 
40 80 

P205 en kg 1 ha 
120 
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nIri ........ ~p moyenne (kglha) aux niveaux de phosphore pour les 3 classes de sol (d'après Dulcire et 

par la SOMADEX3J3 n'est donc pas justîfiée dans un nombre non 
,"',t:;,l!~"',,~ .... lde situations à cause l'inadéquation de la ou la méthode d'épandage. 

essentiel de proposer à l'utilisateur des outils faciles d'emploi qui lui permette 
engrais apporter. il queUe dose, avec quel mode d'épandage afm de limiter les 
utilisation non rentable. Les outils habituellement utilisés par les agronomes 

porté à la disposition des cultivateurs malgaches. C'est cas des analyses de 
'elles sont d'un coat élevé et d'une interprétation demandant une formation 

......... ~ ... ." .. te. L'utilisation des symptômes de toxicité ou de carencesU4
, de plantes 

........ ~-.. """'IH 35, des classifications paysannes des sols (cf 313) pourraient, en revanche, être 
ne l'ont été à cause d'un manque d'intérêt de la recherche dans ce 

de savoir 
risques d 
n'om pas 
sol parce 
préalable 

êmill"w 

des plantes cu.lt:ivêe$ les ~ de Cllf'enœ ou de lOJI'..Ici!.é !Ia.lt CQlmU$ él.éme:nt par ê1bnent. Selon les pJ.ruues ces 
00 moins aisément reconnaisables. Le mais présente l'IIv4.Iltage d'~ de façon bien retXlru)1Ii&sables les 

el: ~.(cf en particulier Gnmdon. 1987) 

des bll.flle.llux. il exi.SIIe une 00 plu~ penonnes capables de rea'lIUI~ et de ~ da.ns IUle c1.U,sUtcabon 
d'une gran~ majorilê de piaIlleS pri:sœteS SUI" I.e terroir. Cer'laiDslrllvlIWI comme ceux de Perrier de la Bathie (19J4) 
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(1976)336. "chaque parcelle particularités pédologiques ou 
qui justifient une expérimentation voire une adaptation spécifique la 

minérale". n poursuit insistant sur l'intérêt de la mise en place 
eXIJerJl1~~ntat1()ns individuelles permettant à chaque cultivateur de mettre au point 

conditions rencontrées. Ces eXlperlmenl:aUût 
formation d'un très grand nombre de 

réponses des cultures aux engrais est donc tous. Pour cet 
il faut conjuguer variabilité dans J et dans le temps. La 

de ces questions de variabilité est selon les auteurs: formules passe-
II>nrlt"n:l caractérisation plus ou mîHeu avec adaptation de la formule. Le 

ble le seul à pouvoir la formule présentant une probabilité suffisante 
lité sur telle mais il a besoin pour 

oomrne:nœ pendant k GOPR 
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en pratique: une faible appropriation des de ]a 

disproportion entre les quantités vendues et les possibilités 

Pélissier appréciait le componement 
""''''''lI'V"\n à l'utilisation de la fenilisation ml'n ... .". 

la fertilisation par l'engrais 
la production sont les plus immédiats et 

La consommation para ft, d'autre part, fournir l'indicateur plus 
modernisation du ~v~,rp.mtP. de culture et de la volonté d'investir des paysans" 

..... u.v.,,"'... 1976)_ 

• • • ~ • • • ~ L • • • • • ~ 3DiDOII::- ~ .. w.: w ••• : w ••• :. ••• ~ -:~ .. • •• '::'" ••• ~ •••• ~ • * .. ~ ~~ ~ ~ • ":" •••• :- •••• : ~ ~ ~ L : ~ ~ •• -: ~ ••• ''';' ••• ~~ •• • '';.' •• ,. ~ ~ ~. ~ ••• ~ ":.~ 

: : : ~ ~ : : • : : : : ~ : ~ ~ .: ~ : L · . . . . . , , . , . . . , , . . . ... . 
~UU--:.· .. ":"":"":" .. :" "':'" ":" .. ! .... : .... ~ .... ';'''. ·ltn'PbtnitltJtf$'t~t~rè~.t: .. , ':'.," ~ ... ":" 

2500Œ-~: " .. ~ .... ~ .... ~ .... ~ ..... ~ ..... ~ .... ~ ... L.. .. .! ..... ~ .... i·· .. ~ .... ~ ..... ~ .... ~: .. ~ .... j .. \ .. ,.~ .. 
: .: :::........ ~ ""6 ~ ~ • L 

2000lr.E-[:::::::::::::: j:::: t::: I::::[:::.:.::rt: lI·.·.:. [ •••• i •. .l. l ~ .+. ·r·.·:.: T.··~·· 1· 

500lll1-':':: ::l :::::.. ::l::::t: ::r:::l: ::tJ:r i·~.·: /·LTT J::::t 
',~ : ~,: ! .. ·r : : :: :: · ~ 

• • 1 1 • •• *....... ~ .... ~ ... ~..:.. . LiOlIUllLllr- ~ .... ~ ......... ~ ........... ~ .... ~ ~ . ~ ~ . ,. • .".,. ... ~ ... - .. * ~ ............ , ... " .. " .... " .. " ...... " " • ,,- * - - -... • .. . 

· . . . . . . :.: :coriso"m~io~ du~eer!tre:" : ~ 
OOOlllI-: .. 4 .~~ •• ~. ! ..•. ~ .... ~ ..... ~ ..... ~ .... ;~ .~... . ... \ .... \*~.*I**~~"~~~.~· •• ~". ~".~"'~~t.~ •• •• ... ~~ 

~ t 1 1 • • ~ 1 :::'. ~; • 

: : : : : . ~. ~ ~ ~ ,. ::., 
IBIUIllt-;. .. ~ . ~ ... III' :., 1 J ~ .. , l 1 ~. J rI':" J r ,ir. , r _ 'r $ $.:" .. . . ,... .. 

~ tilt· :*,,; : : .~ 
5010ll1l:-~ ........... ~ .... ~ ... It ..... -:- •••• ~ 'i":'" 

;. tilt! : ~ ;. At. .. 

i.li.smioo annuelle ooosommwoo du œ.ntre de 
tout produit (d'après Bigot et al. 1993) 

d'engrais minéral a toujours été faible à 
les premiers dons dans ta banlieue de 

971 (figure :' -l ,). Il suffit de regarder les 
est la plus forte consommatrice d'engrais 
. vées pour se rendre compte que 

minéraJe sont très faiblement prises en compte 

.~. __ ......... et importwons de tOlit le pays 

Il faut attendre 1951 pour 
consommation a augmenté 

vendues dans la 
la comparer aux 

.......... 'n"" .......... ,.,. en matière 
IhvlUP.llin:: (tableau 28). 
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c:a.leul de la quantité consommée en 1986 par unité de surface et par 
(1988) 

Vakinankaratra Nord BetsiJoo 

d' exploitations 110000 59000 

54000 39000 

cultivée en tanety (ha) 000 23000 

d'engrais (tonnes) 3400 900 

(kg par hectare) 30 

(kg par exploitation) 30 

tonnes 

~ ~ ~~.~ ~.~~ ~ ... .... . .. . .. v .• ., .,., ~ 
~ • ~ • <II " ~. .., . ~. . .. . ~. ." '" .. .. 
~ ~. . 
~ g ~ • 

~ ..,. . 
<II ~" • .. ~.. .. 
~ .. ~ ~ 

~ .. ~ .. .. .... .. .. . .. . .. . 

" .. .. .. . . .. '" 

~o~n'~s .jn...qq ... ~t~$ : . . . . . . . . . . . . . . . . 
~ • , 1 III Il , 

total 

169 000 

24.5 

25 

11 lJ 14 15 lA 11 18 1. 88 B1 8! Ba && BS Il 17 1. Il Il 
années 

C<Y4JIU411UU do la quantité d'wgrais vwdue dawi le V&k.iD.rian.lnIlOurc:;;e OOPR ODR 

175 000 hectares cultivés dans le Vakinankatatra 
• engra,is consommée est de 4300 tonnes (toutes 

rPV1.rP~:Priltl> une consommation approximative de 25 kg par exploitation et 
YWiUUJt~ÇIJ vendues en constituent pourtant un second d.'engrais 
vp.nl1!1p:!i:III le premier ayant été atteint en 1970-1971. 
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L' des données de l'enquête 1973, juste après ce pic de 
colnsC)tnlt4atlon des engrais permet de mesurer la variabilité régionale dans l'utilisation. 

moyenne en kg/ha 

- Engrais Pot 
a Engrais 
_ Engrais 

Mada.1990 Thall.1961 Thall.1990 Vle.1961 Vle.1990 

Pays / année 

ion de l'utilisation Compa.raisoo Madagascar, Thàllande, Vietnam (source Agrostat 
enIIEJlJ~a1S total sur surface arable et culture pennanenle 

TAbluu caJ4!u.J dt 16 qWU"fittc d'tl"igrals MI1..'lômmét par hectAre et par lUI d'apm lm donnm de 
l-en~~uetU'lZ1cole 197J 

F'M:iI Abia l'dr 

10.3 23..4 19.2 

rizière (J 5.6 ILl 9.7 

tanety O.,. ha) 41.8 3.7 5.6 6.5 

(to 2351 44 305 

4 18 2S 16 

15 36 S 13 21 14 

Anllcinbe. Bd ::: Betafo. Atf ::: l'ru. ::: FlItlItsiho. Va.lcin = Vakinanlclll"lll"l. AJJ::.( ,. .ÀJ'nbIltofinmdn..bana. Abs 
"" Fdr ... Fl!lIIdriana. N Bts ::: NOC'd BeuiIeo 
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sous préfecture nettement (de 4 â 70 
entre Vakinankaratra et Nord Betsileo qui r.::;;:o,;)r.::;l.IUJ,II;; énormément 

consommées dans le permet de se """' .... A .... '-'-'".".,,"" 

quantités ont varié de de 500 tonnes par an à 
1976 et 1983, les données ne sont pas dîsJXlnibles 

sur les Hautes beaucoup diminuél4O. 

ont peu évolué au cours des trente dernières Leur recensement 
"' ...... "'..,. .... ., des surfaces supérieures à 100 000 en 1960 (Woillet, 
le Valdnankaratra. Les surfaces cultivées le Vakinankaratra en 1986 ne 

... "'1-'....,."."' ..... pas 113 000 de rizière et 

('r.r'~lIN'n""atîon d'engrais a donc pu varier de moins à près de 30 kg 
l'ensemble de la certaines zones ",..,,., .. ,,, ... ,,,,, sans doute les 100 

par an pendant des de forte consommation342• La comparaison avec la 
et le Vietnam est consommations particulièrement 

bougé JXlur qu . elles n • ont 

de ces quantités est d'autant plus surprenante lorsque l'on remarque avec 
"contrairement aux réactions notées en certaines régions d'A.frùJue où se 

VUtC;lIIq des expériences similaires, l'opinion générale paysans malgaches à de 
inéral est, de persistanle, nettement ,,14l 

quantités aussi faibles, il est possible de se douter que ces engrais n'ont pas 
sur toute la mais que certaines zones et certaines cultures ont 

la recherche et la en pratique de 
JXlur des raisons 

l'Agriculture sont JXlssibilités d' 
'1"11I"lN'l1I1Mion, l'assimilant, parfois un peu trop vite, à une amélioration du niveau 

et à une progression des exportations de la zone. 

à 1981 MIK!.apliCllr 

1]0 UOOIII~~. 

kit mtUM.lS de gnmdell tlIIIUDUImIl.ÎOrI. dans I.lIl!1.IIIDlI.1S 2.OIle. j'BV~S. On IIR w~ ris loin de, oonsomm:ocior .. ,œl p;ayl 
OQII:IliOrI'ImIidoo d'wgrub de N ... P.o .... 11:,0) pat Il~ dII ~Ii bbov.rW~ et doe< C\l1runo!,. pm.,nDCli &.oit en dfet 

prou.r l'AJlem:agnv. m pour hi Franœ ... (FAO, 198'). & 11)81, b u~ sur le rU .... ni"!:Il" de 

fwbcl.g.allOUl,*,il de 6 "'sJhl!.· 
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Les de fonds y ont vu url moyen simple d' agir de façon très efficace et donc de 
bâtir ets dans lesquels les tah de rentabilité interne ne poseraient pas de problème344• 

Les m d'engrais y ont vu tin grand marché de consommation dans lequel les profits 
seraient la mesure des quantités +endues. 

données sur les pratiques en matière de fertilisation minérale, assez nombreuses 
eSJ.:)ac~t-ts dans le temps. "il con ~ien.t donc de s'interroger sur les raisons qui expliquent 

paysan face aux thèmes de la fertilisation minérale et, en particulier, sur celles 
mt:1neJ7.! ci diminuer l'emploi ~e l'engrais alors même qu'il en reconnalt l'intérêt"J.45. 

élément d'explicatioq vient de l'importance de la proportion de l'engrais 
sur le riz et non sur des ciJltures qui, comme la pomme de terre, ont une meilleure 

technique et économiq",e de la fumure minérale. 

Les . pendant les périodes 4e grande consommation dont l'enquête rizicole de 1973 
idée, étaient essentiellement appliquées en rizière: 

1 

Tableau œ.lcu! de la proportion de I!engr-als utilisé sur le riz source enquête rizicole 1973 

Rtf Atf f'dr N Bts 
1 

406 1 323 8-86 741 :2356 43 305 412 760 

372 1 263 714 291 1640 36 278 262 

92 % 181 % 80 % 39 % 70% 84 % 91 % 63 % 76%-

1 

préfecture de : ,OÙ une part importante de l'engrais était déjà utilisée 
pctrprnle de terre, se distingue Ipar une proportion un peu plus faible d'engrais sur le riz. 

de la région, sur les ~zières soit 50 à 60 % des surfaœs cultivées, on applique 
de 90 % de l'engrais rendu (ubleau 30) 

Les val1tj._tiofu dans l'adoption d~ Itutilisation des engrais minéraux sur rizière 

I=iQ]ectlts du GOPR était de substituer le fumier appliqué sur les rizières par de 
"'''~;. <11''11 IrniIllénil pour permettre èn même temps une augmentation de la production de 

meilleure disponibilité en paille pour l'alimentation des animaux et le fabrication 
furni4it et, enfm. de conserver l~ fumier pour les cultures pluviales qui valorisaient mieux 
.Rnrvtl't de matière organique. 

péJ:tOumemclnt de l'enquête SATEC SEnES (Marnay, 1971) évaluant les effetS du 
était possible de se réj0loiir de l'adoption des thèmes: sur 90 % des surfaces en 

l'èlPoo.ièrtl et 75 % des SurticeS eri rizière, l'engrais minéral était utilisé (tableau 31). La 
fwnier par l'engrais !semblait même acquise puisque un grand nombre de 

w 1 

rai.s~eme:nti la bue de la première phue f !'ODR 

. 1976p45 
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........ "'1'+' '" utilisaient l'engrais Ambositra comme à 
que la technique 

Marnay, rédigeant les 
bien au delà cene enquête 

touchées par la 

préconisées 
en 1983. 

.......... " .. \."- sur les Il zones 
pennet d' estimer à quel 
GOPR, l'utilisatÎon 

développement COl:lœ;ml~es 
point. panni les techniques 

en riziculture 

évaluatÎon permenent d'estimer ce qui reste de ces 
Avec 40 % des d' Antsirabe et 18 % de 

et 6 % de d'Ambositra. 
remontés. Il est cependant possible de 

qui se â l'engrais minéral 
" ... ,,,, ... 'n trop cher. 

Tableau Evoludon de la proportion ~tS surl'aees dt Mère wôn la fer1i.lh.ation A'I'I.,n.nr"tN 

SOtll'Ot Saltc &d~ 1971, enquêtej de base ODR Suivi évaluation Ode 

2 AM?l 

lB 

11.1 1'7 12.0 

, 10 4.1 

(1980) l'adoption des thèmes du GOPR à la conversion d.ans une 
variations dans r utilbation de œt engrais minéral font en penser à des 

de pratique. ~près l'enthousiasme de la conversion, change en fonction 

1992 
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du milieu, mais, comme dans la foi, il n'est pas possible d'y trouver une totale 

peut être appréciée par l'examen de l'interaction entre 

"té dans l'espace peut être appréciée par les différentes enquêtes. Celle réalisée 
&.des montre bien que sous une apparente homogénéité entre URER, des 

importantes apparaissent entre échantillons villageois. Marnay (1971) insiste aussi 
entre exploitations dans un village et sur les combinaisons différentes qui 

. La variabilité entre moyenne de consommation et d'utilisation par sous 
est confirmée par l'enquête rizicole de 1973. Les enquêtes de l'ODR confmnent 

les proportions de parcelles recevant de l'engrais et de l'urée variaient, de 0 à 
pépinières Gusqu'à 48 % des surfaces) et de 0 à 22 % des rizières Gusqu'à 32 % 

). 

sur l'ensemble de la zone (cf figures). 90 % des rizières ne recevaient pas 
(80 % des pépinières) et 95 % pas d'urée (90 % des pépinières). Dans les 10 % 

et les 20 % de pépinières restant, les doses préconisées par la recherche et le 
ment3

5() ne sont pas respectées pour la quasi totalité des parcelles (cf infra). 

du Moyen Ouest (14 - Soavina et 25 - Betafo ouest) se distinguent 
ent par l'absence de fertilisation minérale. Marnay (1971), fait remarquer que 

de fumier est très faible dans ces zones et que les exploitants étaient passés d'une 
traditionnelle extrêmement faible à une fertilisation minérale nouvelle. "Cette 
très satisfaisante" écrivait il. L'abandon de la fertilisation minérale ne sera pas 

COIJ'lveYU!Ee, comme dans les autres zones, par Je fumier montrant bien la réversibilité du 
ce type de fertilisation. 

des pratiques sur les petits périmètres irrigués351 fait apparaître des différences 
de culture, entre périmètres et entre exploitations. Dans le cas de la riziculture 

saison, l'engrais représente de 2.7 % à 22 % des dépenses pour la riziculture 
apparent d'une consommation importante pour le périmètre le plus enclavé 

de SébiJloae (1993) p 249: 'Pour le ~ non/QmlJJarls~ avec us qu.e.stiollS (risque. irloertiIw:Ie. processw de 
• ltJ dJa:JI4VU1e de l'iMpossl.bilili de réduire l'acteJU d 1411 Homo écoJWwdcus 014 li 1411 Home IJgron.om.Ii:JJ.s t!SJ U,M: soura: 

... fumier, ŒlgraÏ3 el fumIes- as.wciés "" l'u.rnief", Œlgrais et fumier associés ... engrais. engrais et fumier ~ + engrais 
"" II\lClllle {enilisalioo. fumier + 1IIJCWIe fenilisation 

~~ pu le GOPR êtaient de 5 kg de 11-22-16 el 2 kg de SlIlfale d'lI.ITImOI1i&que par are de pépinière, lkg de 11-
d'urie pour les solsminén.u.x. 3kgde 21-16sur sol ~ en ri2.ièfe (Mama)'. 19711. L'OOR ~ 5 Itgde NPK 
par are pour les pép in ières . .4 kg de NP!{ et 0.8 kg d' urée pour les rU.ières (rIChe! Leclm iques F'N). 

aVllnt projet3 ISCmI"IUrn de 1987. CeJ enquètes portenl iIUl" l'année 1987. juste après le deuxième pic de ~Iioo 
. 1533 parœJkj de rWà"es t1 1734 parcelles de taller)' ont été dêaites par un grand nombre de variables sur les quatre 



1 

1N1ST CNRS. s droits de propriété iruclicelllcllc réservés. Reproduction. rcpréscntation et diffusion interdites.Loi du 1 cr juillet 1992 

100 

BD 

60 

40 

20 

~L 

main 

main 

fumier 

e ..... 

a~ 

1DlI>1 

290 

% des parcelles 

'15 :z:z 24 21 AnblrûlIIII 
14 Ambosltra 23 25 21 ODR 

Zones 

des pépinières recevant de l'engrais NPK, de l'urée. du fumier d'après les données de 
ODR 1983 

) et plus faible pour le périmètre le plus proche d' Antsirabe. Le phénomène peut 
en partie par la distribution de l'engrais au mèrne prix par CORO! quel que soit 
vente de l'engrais (le coût du transport n'est pas calculé pour chaque point de 
pour la région). 

cu de la riziculture sans culture de contre SlÛSon (les OOÛIS sOn! donnés ecl fmglha) 

Amoohl.baJ-y MalWldona bndratmy Vlmmlnony 

kglha 2504 1924 1981 2437 

18206 14663 17374 8434 

5454 9%4 6363 5100 

1744 - 3693 4153 1500 

787 389 199 107 

7U5 (2K) 5711 (t,.~~) 788 (2.7%) 4S61~) 

2439 155 ])6 HlM 

3589.5; 3A51d 21121] 20418 
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Ant:slnbll 
'l1 ODR 

Tableau cas de la riziculture avee de la pomme de terre en contre saison: 

Ambohlbary Ma.na.ndon.a landl'"&f:ay 

riz: p. de te..-re ru. p. de terre riz: p. de terre 

rendement lcg/hA 2616 4684 2937 3879 1919 3803 

13387 6938 lm7 42.28 14604 4379 

7380 3623 9613 2632 5377 !905 

930 U09 2332 

320 '1858 700 456 811 

7S49~) 

1680 2341 879 15600 871 8924 

100I.I J031e! 25013 32195 40410 2655.5 23851 

Ces moyens de dépenses pour les cultures montrent des différences en valeur 
en valeur relative selon les périmètres. Les acha.ts d'engrais pour la pomme de 
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111"'''''9"""" saison le poste 
(25 %) ce qui donne ~e dose 

important à Manandona:l52 (37%) et à 
de 60 kg NPKlha à et 37 

fV\,,...,,,,II'.!b~ doivent être éclairés les paysans 

Figure 38 
1987) 

l'engrais. La pomme de contre saison une minérale dans 
% des parcelles de co à Ambohibary et il. Manandona contre 25 % à 
Le riz sui vant la terre est généralement mieux fumé que le riz sans 

(stratégie de Concent n de la fertilité) ce grâce à l'arrière 
de la de terre let de sa d' obtenir des augmentations 

une tonne à Manandona. (tableau 34: kglha contre 

_ riz seul m p de terre de cs 
_ riz aveccs p.de terre 

% des rizières 

ion de l'engrais en rizière selon les ""' .. i_À • ......, (source avant projets sommaires sur les 4 PP! 

comptes peuvent C4111,>C:;;:' pour les cultures L'examen de œs 
de voir que 1 de façon générale, à la pomme de terre et 
n'en reçoit jamais. les périmètres, proportions plus ou moins 

.................. ,1..1."-'" portant des assodl.atic::>ns avec le pourront en recevoir (cf figure 39). 

incnna;" pour la pomme de lem} 

""'" ....... -. les S«l1eII!.C!eS ne sont pes 
~~I~~ln-~)mW 

~ A Manandona OÙ.ll ool!ure n'étant OOOII'I\eSllr 

il! même de l'exploil.ation (00 oOO:tIues dans dei cirwia p;lI'ticuliers 0IlmI'llIt 

,dans les magasins de FlFAMANOR. 

1992 
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moyennes dépensées pour les cultures autres que la pomme de terre sont 

- .1If ••• ul l!!122l , 11111 tllrrll 
_ .. .r. haricllt lliIlii:II • .r •• lIjll 

% des paTcelles 

l2Z2! .IIJ, •. 41. t. ,...IIIIIIIIIIIII • .IIIbt4I> III Il''U:II -._1.41 

111 __ 111.1111 1&1'1 III l1IItII IllY 

périmètre 

Figure 39 Ut d'engrais sur tanety selon la culture et le périmètre en % des parcelles(sourœ APS 4 PPI 
1987) 

Tableau 35 t moyen des dépenses (fmg) en engrais pa!" hectare selon les cultures pluviales 
pratiquées. pourcentages représentent la proportion de parcelles concernées par ca a.ch.ats d'engrais 
(données des uêtes APS PPl) 

Arnbohibary Manandona landratsay Vmaninony 

Ma'ts seul 639 (11%) 1075 (19%) 170 (6%) 

845 (16%) 1501 (9%) 836 (6%) 555 (9%) 

1083 (11 %) 825 00%) 

4300 (18%) 716 (2%) 

4294 (35%) 20443 (70%) 5432 (31%) 2789 (20%) 

0 0 

1785 (16%) 441 (3%) 288 (2%) 

selon les zones ou selon les périmètres, selon les cultures. Il existe 
"région - système de 'culture" et • à l'intérieur de ce croisement région -
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est souvent possible de retrouver des adaptations individuelles au système. 
d'une adaptation des prlatiques à la diversité milieu particulièrement 

ur cet aspect "utilisation ~e la fumure minérale". 

appliquées ne oorrespo~dent pas aux normes de la vulgarisation 

ête SATEC-SEDE.S, il 't possible de comprendre les approximations dans la 
tique des recommanda Appréciation surfaces, méconnaissances des 

complémentarité substitution entre fumier, engrais ternaire et urée, prise 
aptitudes de parcelle ou tout simplement adéquation entre 

fI1flett~ et surface â tout concourt à ce que doses précorusées ne soîent 
s. résultats de enquête font apparaître % des surface en rizière 

une dose inférieure à la dose recommandée. Pélissier (1976) remarquait qu'au 
ue exploitation. diff~rentes parœlJes recevaient un traitement autonome. 

ombre de parcelles 

• ~ .. • .. • v 

""' .... !~~~ ........ ,~ ... ~~~ ..... ~.! ...... ~5~ •• ~!* .. ~~~ ••••• ! .. ........ ~ ... 4~~! •••••....•• !."' ........ ~, •. ! .. w ........ ~ •• ~ ••• ;~ 

· . . 
~".~~~~ .... ~~~~ .. '" .~.~ .. ~ .. ~ ..... ~~ .. ~ ........... ,~ .. ,~"~~~ ....... ,, ........ .. 
"" ~ ~ .. 
~.. w ~ ~ · . . · . . · . . ~ , 

... \ ......•••. ·l· ..... · .......... t ...... ~w. '" "\'~' ~ ... ~~~ • • ;:w .... ~~ .... '" \ •• ~~. . . . . . . . . .. . . . 
" . . . . . .. . .. . . . -.. ~ ~ : : 

__ 141' ~ -: -. -. j ~ ~ 
: : 4IIiIIII: • 

.. : ......... ·,·· .. ••••• .. I~· .. , .... ! ... ·· ................ ! .... . 

. '" . . 
: ...: ... ~~~:.~~ .. ~~:~:~:~~~~.~ ....... ,:;.; ~ .. 
~ ~ .. ~ 

: • A : .. :. : ... : 
" : .. : ! 0; .. ; ; ... . ... ~ '" 

1 .• ~ .......... ; ........... ~ ........ : ........... ~!J.w:~!I.; ... . · . . · . . · . . 

Okg 3 4 5+ .... --.....,;6iL........ 7 8 --dose en kg par are 

selon les doses ... ·~""~.ft.~ utilisées sur pépinière (enquête de base ODR 1983 

L'enquêteJJZlCOle de 1973 ne fait m<4heureusement pas la différence entre parcelles recevant 
la minérale, celles de [a fumure organjque et celles recevant les deux 

types de Ure. Il est cependant pos d'en tirer les quantités d'engrais utilisées en rizière 
et de sé r les rizières fumées des non fumées. 
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~ ~ . ~ . 
~ ••••••• ~ ••••••••••••• :~ ~ ~. ~ •••••••• ~ •• ~ ~ ~ •• , ~ ~,4 --: .... ..... 1 ••• ..... ~ ~. ~ ~ .. " .............. ~ .... w .... .. . ~. . . . . · . · . · . · . · . 

.. ~ . . 
••• ~ ~, .. ~ .... ~. ". ~ ~ •• ~~~. • ~ ~ •••••• 1 .. •• ........ " ...................... ~ · . · . · . · . · . · . 

. . ... - . . . . . . ... : ............ :.;,.. ,...... . ..... . .. _._._~ ........... : ............. : ............. : .... .. 
: &...: : :...: : . 

..... ; ............ :.... ~, .. ~ ........... ~~ ..... " .... ~ ............ ~._._._~ ............ ~ ..... . 
.. ~. .... ~. : ',: dl. . .. '.6 :. : . : .. ..... dl.··· . . . 

!... : ".: : : :urh .,.. . . . 
. ~ .. ~ ............ 1 ............. ~ . ~ " " .. ,. ....... ~ ~ ........ ~ .. ~ ~ ; ; ~ 

Okg 1 7 
pri':lI3nl.6. 

Llr6. clio •• pr6co"11II6. 

Figure 41 rift."rtl'tll'V'l des 
échelle log) 

selon les doses d'engrais uti.lisées sur rizière \=''1UCLC de base de l'OOR 1983 

Tableau 3611IDIJ.aflitltiîs d"engrais moyennes apportées en rizière en 1973 sourœ enC!Uele ri:z:icole 1973 

Bt! Fdr 

372 263 36 278 263 577 

25.7 17.5 5 25 27 20.6 

41.9 73.3 28.6 64.8 85.5 67 

ralSO.1.S évoquées pour la. non application des engrais minéraux 

de 1'enquête de base, une investigation complémentaire fut 
COROI et l'ODR pour tenter d'expliquer 

ère année (1983). 

sur utilisation"; combien étaient 
rapport à ceux qui n'avaient jamais eu recours à 

1992 
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Tableau 371pennca.nenc:.e de l'absence du recours aWl: engr-ais 

n'utilise pas l'engrais cette année 

16 

18.5 

_ ,6l1\urI. 4'.l'Il11rn. l:ïI:ii:i! ,f •• IIIIIII. ,6cul'liu 
_ ,U .. ·.n.raI. a,preprlè l2Z2 IIvr&l.en tartll.,. 
lI!!!IiIi3 ,el nt vente "'81.1'1' _ 1'1181'1 Il1t6rellllll' 

1 

Antsirabe 

n'utiJ.ise pas l'engrais de façon 
régulière 

84 

7S 

81.5 

Ambositra 

des exploitants n'utilisant pas l'engrais seloo les raisoos évoquées (données de l'enquête 

~H~ranlde majorité cette absence de recours à l'engrais est donc plus un phénomène 
occasionnel. 

Les vancées mettent en avant les problèmes pécunîers suivis de très loin par les 
livraisons tm:1ivc~ et l'intérêt des engrais. Les questions de pénurie d'engrais, de points de 
vente trop et d'absence d'engrais appropriés se posent peu35-4_ 

possible de rerroover les bases de sondage. de ~Iiter le1I édJlIIltil10nS ce qui néœssite la plus grande prudence dans 
Une étude approfondie de ce! questions S'llvère nêœssaire. 
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CU""o;;;llt entre "rton utilisateurs" permanents et occasionnels sur 
~""'P'\ ... r"",r .. "C', les occasionn~ls étant beaucoup plus nombreux à évoquer cette raison 

. L'attachement à une forme d'engrais connue est souvent remarquée ce 
changements d'apparénce longs à passer. Un paysan habitué au Il 6 

ent du 8-20-20 JOU du 15-15-15 non pas à cause de différences dans la 
I.ILJ,""~""'~~ mais pour des modifica~ions l' 

U!CiLL'U'II\,l.U:: différence entre occasionnel et permanent concerne l'intérêt de l'engrais dont 
teurs" occasionnels spnt beaucoup plus 

1 

du suivi évaluation de l'ODR ont cherché à nouveau en 1992 à """."' ..... - ... ,,., ...... les 
absence d·utilisatio~. Les raisons en sont toujours les mêmes: 

engrais (50 % â 4 ni' ....... ~ha 43 à Ambositra); 

tu!;neroen,tS des points de v~nte (1% à Antsirabe, 18 % à Ambositra); 

49 % à Antsirabe, 38 % à Ambositra. 

paysannes de fertilisation minérale correspondent en partie à une rentabilité 
ec()nC)mlolile qui n'existe pas dans toufes les conditions. Pour apporter de l'engrais, il faut que 

sensible ou réponde n à la fertHisation et que la parcelle sur laquelle le 
l'utiliser présente des ues (parasitisme, sécheresse, inondation, vol. ..) 

Si tous ces critèrJs sont favorables. les questions du financement et de 
Ilu'nrl",,.n,,,yu se posent. Elles constituent les principaux obstacles à l'utilisation des 

politique de développe~ent basée sur la fertilisation minérale qui ne prendrait 
""",,·Ih..., • .o. les d'efficaCité, de prix produits et des et difficultés 

et d'approvisionnem~nt n'aurait aucune d'aboutir. 

minérale rpontrent clairement une diversité des choix liée à la 
conditions du milieu ~t à la diversité des situations des exploitations. Les 

pUCat:lO~1S de ces choix ne nous se~blent pas toujours "rationnelles" en première approche 
à cause de différences ~ntre notre conception du risque et celle du paysan mais 
de niveaux de formation et d'infomlation très différents. 
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.. lisation OU F;liversification: les possibilités des 

III-II~."~U'''l parties de ce ch,pitre ont pennis comprendre comment les LiU" ................... " 

pays;am.n~ Ide gestion de de la matière organique ou des 
la diversité milieux e~ des 

des Prajtiques de gestion de l'eau, de la matière organique, 
montrent che~ le paysan des Hautes Terres malgaches une bonne 

du milieu et des 'ques produire dans ce milieu. Ce ne sont 
pas problèmes connaissance des différentes techniques qui sont 
pour l'augmentation Ide la production mais beaucoup plus des questions 

t et de marché. 

l'augmentation de la 1 population agricole. de saturation des espaces 
et des espaces facile~ent exploitables en culture pluviale, les exploitations 

"è,,""""~ d'un système rizicole avec élevage exten.'1.if à un type poly-
(cf 44), A la de dévo~ution les cultivées par personne 

423) et il devient difficile d'assurer l'auto-approvisionnement de l'exploitation. 

H-..... "'''''t.,.,,1 "stratégies" s'offrent aJOIfs au producteur: 

vendre son travail en ~il1eJ5S (ouvrier, artisan, manoeuvre, pousse-pousse .. .). 
la migration joumalîèfl!. n'est possible que si l'exploitation n'est pas trop 

d'un centre urbain. ~ans le cas contraire, la migration devra être saisonnière 
'tive, production ~e l'exploitation restant à la de la famille 

et enfant) ou é!'argie (parents) frères ou soeur, cousins). 

possible de vendre son travail sur place; la dépendance par rapport à l'offre et 
de main d'oeuvie est très grande; il s'agit souvent d'une situation 

1 

misère dans laquell~ la subsistance de la famille au jour le jour dépend du 
de journée; 

beaucoup d'exploitatio~ devenant trop petites pour être autosuffisantes, le 
agricole ne procure ; 'une partie des revenus. Une partie importante peut, 

, provenir d'une uction végétale ou animale que le paysan intensifie 
plus de travail, plus d'intrants ou en combinant un apport des deux pour 

une valorisation plus irbportante de l'unîté de travail ou de runité de surface. 
ainsi dégagé dev~ permettre de faire face aux besoins du ménage ou 

plus de nourriture qu~ la production de culture ,vivrière obtenue sur la même 
avec même travail. 

coachu sur les l'tsistancu des Hautes TttreS aux migrations ven l'ooesll en indiquant que 'c'est lU/2 

tUa activilés rJiversfji.ées, fIl1l~m.!C1ù ouverte li /ïnfb.u:nce du l'llks" (,.J tlnITefgMllJ -l'llSp()iT rJ'lU/2 promoritl1j 
()JI. rJ'lU/2 tJlI.ITe de l'lUIiw:rs wbain", 
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1 

différentes possibilités offertes par les filières existantes ou 
nTn.,..,.,.." ... les 1 

de filières intégrant approvisionnement et crédit en intrants. conseils 
collecte et commerciali~ation représente une opportunité pour ces exploitations 

spéciaIisation356 • 

possibilités existentl,57. 

superficie en ha 
500. . . 

~ Vakina~keratra blé 
- ~ ValdnaBkaratra ~rge 
.~ blé ~. 

: :. . . 

,if " :\ 
.1 ~ \ 

000 . :": \ ........... ; ............. :"'-.......... ; ..... , .... . 
. J. : : , . : \ 
:" : \ 
Ë , ~ 
: 1 : 

i ~ ~ 
· :1 .,. .. ··-;-··· ...... ···:i· .. · .. liIIII ·"1·· 
· .". : :1" . 
: ""1 · .". 
: '" : :" ." --: 

1986 1987 1988 1989 1990 1991 
années 

1992 1993 

F'igure 43 IIv()lutioo des surfaces en blë et ~ 
Kobama} 

dans le ValdnanJcaratnl et le Noo:I BelSileo Malta et 

des céréales li paille blé,i triticale et orge ont développées pendant les années 
opérations de développèment: Kobama et Fifamanor pour le blé et le triticale, 

to lfX>ltjl Après quelques apnées éonsacrées à la recherche régions à ces 
la mise au point d'itînér;ùres techniques et de variétés, le développement des 

,... .. ' .... .""""",, et du nombre de p'roducteurs touchés a été recherché. Introduites depuis 
1 

Madagascar (Bourde - 1897, Boquet - 1961. Rollin - 1993). ces cultures ont 
imponan~ au cours des dernières années. opérations de 

dé'veIOOlr>eldel11 offrent un approv" 1 ement en intrants à crédit, des conseils techniques, une 
la garantie d'un production. L'évolùtion des surfaces cultivées en blé 

43) montre, dans le V~ankaratra, un accroissement jusqu'en 1990 pour le 

W Compc.e de la f(.ll1.e aUIO<XlnSOmml!ÛOfIet de ~'imponece de l'éLasticité de C'ef.I.e ~ÛOfI, le riz peut êa'e considéri comme 
une fiIi.ère i les ~ sur le sujet de Lepl.aide1.lr et al. 1993) 
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et différentes pour les 
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explications de la baisse sont 

, cela correspond à une accumulation de stock en d'une forte 
consommation de bière au niveau nationall58 • Malto a donc choisi réduire les 

par une limîtatÎ(~n des crédits et par une stagnation des prix. 

que de nombreuses 
en,::.adlrernel!lt en notamment des crédits 

la Kobama a freiné la culture du 
qualité de panification . 

.......... _ des cultures pluviales traditionnelles haricot et manioc sont encore loin 
correctement. Quelques collecteurs achètent sur les marchés ou sur le bord 

le mals qui peut être pour le marché intérieur notamment s'il est 
n viande de porc. haricot s'approvisionnent dans le Moyen 

'à Miandrivazo, recherchant le blanc.l59 • Tsimoka360 a organisé la collecte 
la vallée de la moyenne Mania et a démontré que la seule organisation de la 

du haricot pouvait significativement le revenu du paysan. 
filières devraient examiner contrat de culture, la production 
à la consommation nationale ou à l'exportation. Les essais de développement 

du soja n'ont, quant à eux, résultats escomptés essentiellement 
fonctionnement de et l'absence d'achat des productions. Une 

de la privatisation de MamÎsoa est 

des cultures maraîchères se sont toutes seules avec des producteurs 
d'écouler leur récolte. situation des parcelles autour des villes ou sur un 

favorable. Les carottes d' Ambohibary 
Mahaj anga ou Des 

pour tout ce qui 

cultures fruitières. Bien sur, à 
fruit permettent à bon nombre de 

d' espècesl62
, de variétés 

13 kg de mall par hed.ol.itre ca qui OOITesporldail i UI"le Îrl"Ip(lI:"I3Iiœ de 39<00 toMea de mali 
de production d'orge pov.n::aienl se wbstiluer (100 kg o'OI'"8e doGnen170.i 80 kg de ma.II) Po.ld, 1991. De 300 
, la CI"JIl.SI:lI"!IIiœ est desœudue el! 1992 en deuoo.s de 200 000 hl. 100 000 W il UD be$oÏIIIIIID ~ 
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milieu relt~vement favorables devraient permettre UI1e amélior.lliOI1 de la production en 
quantité e~tn qualité maïs surtout au niveau du revenu du paysan. 

Le lait et ltj autres produits de l'élevage: porcs, volailles, poissons ... ne peuvent être oubliés. 
Ils oonstirdtlnt souvent la meilleure oppol1W1Îtê. 
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...... III.r.~ et avantages corpparatifs 

Bigot a étudié l'utilisation d'engrais à Madagascar dans une perspective 
d'avanta~~s à la production agrico~e sur les marchés intérieurs et pour l'exportations. Il 
calcule coefficient mesurant 1 iavantage économique à engager les ressources non 

an1~ea.I*~ (terre et travail) dans Iles principales produC1ions363 . Il tient compte pour œla 
en devise (FOB) pour les facteurs échangeables (produits et intrants) et du 

les différentes région1. Taxes et subventions sont exclues. 

C<ttttlcumt descend en dessous de l, plus les avantages comparatifs à produire cette 
ces conditions dans cette région sont grands. plus il monte au dessus de l, plus 

trntN"\r-t~t.hn du produit devient intéressante. 

Pour les 'InU~u.H;3 irriguées (tableau 38), les résultats indiquent un avantage à la production 
pour le intérieur mais pas p6ur l'exportation. Le passage à l'irrigation entraîne une 

pour les itinéraires t~hniques avec apport d'engrais. Si cet avantage est 
relativerntjl1t faible pour le riz, il n'en est pas de même pour le blé qui présente des 
reICtdemert.$ très faibles sans fertilisation. 

riz 

riz 

I=oeffl:cients de coûts réels pour les eultures sur rizière (source Bigol, â paraître, données des 
Cultures irriguées el spécialisation régionale 1991-1992) 

le marché intérieur pour )' exportation 

centre 0.65 1.21 

(i l64) centre 0.60 1.32 

centre 1.38 

centre 0.65 

centre 0.82 2.75 

Pour les tliltun~ pluviales (tableau 39), les coefficients indiquent W1 avantage à produire 
I:tultures citées (mis à part l'orge pluvial) pour le marché intérieur. L'intérêt des 

plantes à et à tubercule est marufeste avec des coefficients inférieurs â 0.5 ce qui pose 
des sur l'inexistence de filières organisées pour ce type de produit365

• Les 
po.ssibilitél~ld·exportatîon n'apparaissent que pour la pomme de terre et le manioc mais le 

proche de 1 indiqu~t W1e sensibilité forte à une modification du marché 
intérêt de l'apport d'intrant varie selon les cultures et les situations: il n'est pas 

intléressant jtJ,'apporter de l'engrais sur le maïs en Moyen Ouest alors que l'utilisation améliore 
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"".,"',,,, de la pomme de terre. L'absence de données permettant la comparaison 
alheureusement d'aborder le cas de cultures comme le haricot. 

~dent:s de ooüts réels )l9ur les cultures pluviales (source Bigol. à paraître, données des 
Cultures irriguées et spéci ion régiOl'lsle 1991-1992) 

région pour le marché intérieur pour ." exportation 

moyen ouest 0.59 1.56 

moyen ouest 0.30 0.93 

moyen ouest 0.42 1.33 

moyen ouest 0.69 2.68 

moyen ouest 0.30 0.93 

centre 0.36 1.16 

centre 0.23 0.85 

centre 1.84 1.84 

centre 0.93 1.48 

centre 0.96 1.24 

animales (tableau 40). des différences importantes apparaissent selon 
ion. Le lait, intéressant si les vaches sont alimentées avec des sous 

ent beaucoup moins avantageux avec des cultures fourragères. Des exceptions 
t être faites lorsque les fourrages sont produits en contre saison sur rizière. 

ITIII::lemS négatifs pour le lait à l'exportation sont dus à des valeurs ajoutées négatives. 
dans la collecte d'information sur l'élevage rend cet exercice difficile. 

4UI~eftlcïents de coûts réeh pour quelques produIts d'élevage (source Bigot, li paraître, doonées 
Cultures irriguées el spéciaHsatioo régiooaJe 1991.1992) 

région pour le marché intérieur pour l'uportation 

0.47 -2.82 

centre 1.07 -2.64 

moyen ouest 0.80 1.34 

joue un rôle très important dans l'efficacité de l'une ou de l'autre filière 
des quantités à transport~r et de la situation des zones de production. Bigot (à 

pour cela sur l'intérêt d'une comparaison entre les investissements dans le 
infrastructures rurales pour le transport ou pour l'irrigation. Ces calculs sont 

les arrières effe~ de certaines. rotations, sans prendre en compte des 
pratiques ou agronomiques ce qui limite l'intérêt de ces approches uniquement 
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._,.""-, ..... des filières pour modifier la gestion de la fertilité 

présentent un double intêrêt pour l'exploitation du point de vue de la gestion de 
. d'un revenu)67 Jt effet la fertilisation. 

1 

un revenu qui permet subvenir aux besoins courants de l'exploitation mais 
en intrants sur des productions autoconsommées. La comparaison de charges 

e produits moyens, potir quelques cultures sur lesqueUes des apports d'intrants 
• permet d'apprécier lb différentes opportunités. Il est cependant nécessaire 

esprit que la faible van 1 on des pour une culture donnée encadrée par 
n'empêche pas le t (figure 44) et le prix vente (essentiellement 

de stockage pour ~es cultures vivrières) varier de façon importante. 

Blé Ambosllra 114 l''illllrt''AII,,,, 

... ~~9.~ !~~I:'~~~,~r:~ ..... , , ... 

~-~~~"' .. ~ ...... ~"._~ .. ~ ........ . 
..~~~- .. "' .... "- ....... ,,. ....... ,._ .. ~~~ ... ~,, ............ ~ ............. ~ 

11.5-2.5 3.5-4.5 
classe de rendement 

r 

1-1.5 >4,5 

.~ .... vu du rendement du blé el 1 l'orge avec les mêmes apports théoriques d'mtrants 

appons d'intrants. P4ur un rendement moyen compris entre 2.5 et 3 tonnes 
il est possible d'obse rendements inférieurs â 1 tonne par hectare, 

à 4.5 tonnes par . Pour les rendements inférieurs â 1.5 un 
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sur l'utilisation de l'intégralité intrants sur ces 

Comparaison des ooûts de pf<!uction, des revenus moyens par unité de surfaœ et par 

riz. irr. n.Ws l'Ia.riœt b~ 1- blé .2 f::/"1tiea.Ie t J p •• a 2 

200 252 560 1275 1020 1026 7000 4200 855 

16()0 1600 1600 1600 BOO 1600 1600 BOO 

850 850 850 850 850 292 

440 440 26l 

2125 21lO 1105 21lO 3550 705 2653 

864 425 86.4 360 695 

915 1500 350 1473 

824 824 250 

570 515 1590 565 

6261 5650 17500 6050 8644 

40 40 15 2.8 200 80 30 

10000 8000 9150 30000 10400 13720 

l797 1139 4100 12500 4J.4S s076 

2A 2.4 2.33 

5200 1800 

sa'OOt très souvent produil.es SUl" r explo.i!:aticn. Les qu.t.Illités et prix reœnU5 30fIt les $I.Iivants: riz 50 kg à 4OOfmg. mais 
tw-icot 8() kg à 7oo!mg. blél 150 kg' 850 (mg. blé 2 120 kg' 850 Cmg. lritic:ale 180 kg à BOO Cmg. 150 kg à 570 l'mg 

Il 16 !'mg kg". 5 1.ClMe5 en blé 2 pomme c.Ie tIln'e 2 
170 fmg kg', !>IlS c.Ie dolonùe en blé et c.Ie l.etTe 2, 200kS pov.r l'O<'ge 
!mg pour le blé 1. 10 kg en sem.i et pour l'orge 
250 kg de 11-2.2-16 usa fmg plwJ 12.0 d'W"ée i 850 fmg. h.tricor 250 kg de 11-2.2-16, blé 1 300 kg de il-2.2-16 

20kg d'urée il 720fmg bubventicn Kobama) blé IJ() kg de 1 1-2.2-16 à 850 fmg et 50 kg d'!.Irie à 850 fmg, pornme de teI're 

-2.2-16 à 710 et 50 kg d'urée, IIW" l'orge 4OOlc:g de 11-2.2-16 et 100 kg d'lI!'ée au 1II11age 
~r.aniIll"C$lnsecticide I.C'.n'Ïo:lle Hoech:It 10 kg ha-' et Di.tha.ne. insec.:ticide foogicide foliaire. raticide 

IIW" pied négociée entre Malto. K~ el ARO. une partie est prùe en ch.vge par Mabo (2/3) 
à 10.14% (8.33 % en 1992) pe.s de crédit in~el sa..ns le soutien d'un operateur. le crtdit informel fe#e possible l'I'IIIis 

~OOOI~p plll.!s élevés. 
Rh. 250 l'Jl.IÜS 200 baricoI 6S() blé 560 !mg. lril.ii::ale 530 (mg. ~ de leITe 150 fmg. Clf'Bc 

d'.voir en prus une prime de rmcle!men! (rencle!menl ... pérîew- , 2.7 lOrules). une prime ~~ et une prime de 

l'exploitation. de l'approvisionnement et de 
. la persuasion des vulgarisateurs de la filière, 

... Blê pomme de tIln'e 1 IWO encadrées par un upo="""", Blé 2 et pommoe de tIln'e 2 correspondent aux 
siruations rttQcrlilielll observéu en 1993 Yl'IS le lI(IIltÎen d'LUI operar.eu.r. 
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"" .............. ,.."" d'octroi de crédit et remboursement, les paysans pourront choisir une des 
OP'POI"IWU:~~ qui leur est proposée. valorisation journée travail est à comparer 

minimum de l'ordr"elde 1800 fmgl70 en 1993. 

permettent, pour ce qui concerne les productions végétales. de f"mancer pour 
une fumure qui profitbra à la culture de rente et aux cultures qui suivront. 

1 

de la fertilisation de1 céréales à paille ou des autres cultures de contre saison 
été démontré171

• Lorsqur la production de la parcelle est inférieure li de 
, des gains de rendement de une à deux tonnes de paddy par hectare sont 

obtenus, gains variabl~ selon le type de contre saison précédent le riz (avec 
à la pomme de terre) et $Ion le niveau de fumure minérale et organique apporté 
Par rapport à un témo4t non fertilisé en contre augmentations de 

toutes cultures de contre ~aison confondues, de 800 â 1200 kg paddy 
l'lm, ""l'IIIfCl' pour l'engrais et Je fulmier et jusqu'à 1700 pour des combinaisons 

fumier et dolomie et al., 1990) 

000 

Rendement paddy 1 

en kg/ha 

Manandona: 
périmètre 

e"lni. 
-Inis et fulllll., 

Ambohibary 

• - ........ ~ effet des traitements BD'IliOr1'ê;S sur les culture de cootre saison 

pluviales. 1 leffet de la dolomie, de la chaux ou du phosphore 
s8..Îsons après leur 4pport a été identifié dans de nombreuses conditions 

1'H+1--+r.~""'Y"Pune série d'essais effectués par FIFAMANOR dans le 
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Figure 46 
t'engrais 

L'effet du 
P20s 
de terre 

blé 
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sur une rotation ma*. pomme de 
phosphore ont étUdiés372• 

blé, les effets des apports de 

1 

la dolomie existe en 
deuxième saison: on ....... ,,~._. 

année sur le maïs mais l'arrière effet est plus 
1 de pomme de terre par kg de dolomie 

effet reste encore significatif sur le blé. L'apport première année et cet 
est beaucoup mieux < ...... :L."'" en oomplément 1 (figure 46). 

""'''',1'\'''''' 

6000 

4000 
2000 

o 

Rdt an kglha 
a., combinaison avec I"angrals 

1 

sans .daJomie ............... :': .. ~~.~~.r:~. 
51 avec dolomie [ 

. . ...... ~ ~ ..... " .... .,. ..... , ....... ~ ~ .......... .. 

témoll'\ fi 
NPK NPK+P 

NPK NPK ... P 
TémOIn P 

Témoin P 
NPK NPK+P 

traltament 

et arrière effet de la u\JJun.IJ.t: sur une rotation dilllS le Vakinankarll.U'a en combinaisoo avec 

lOStmo:re est net dès la p~mière année: 14 kg de mais supplémentaire par de 
deuxième année, il1reste un effet résiduel très important (22 kg de pomme 

kg de P20 :;). troisièm~ année, l'arrière effet du phosphore est enoore de 4 kg 
de P20s (figure 47). 

)1, euai 6me cenere .ison riz.: ~ des ~ de cenere saison el de leur fertili&atioo sur le m. 5 InÏle:rllel:!I!, de 
fen:ili.sacion. 5 périmètres. 4~. résultats pré~lIés SOIlI très balltemel'lr signi.flC8tifS (Rollin el al.. lm) 
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B86 

t4moi~ DaIa NPK NPK+OolO TémOin 0010 
NPK NPI<+Oolo Témoin 0010 NPK NPK +0010 

traitement 

Flgure .47 et arrière effet du ... htwnh"' .... sur une rotation dans le Vald.nwaratra en combinaison avec 
engrais et OIllomle 
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ques conditions po~r le développement de la filière 

'nNJ'mllprp condition à pour mettre en oeuvre une filière de façon satisfaisante est 
d'une confiance entre Ile paysan et les autres acteurs de filière. 

dans les livraisons d'intrants qui arrivent après la date limite de semis, les 
'--"''Y'~ des prix du produit au Imoment de collecte voire la suspension de la collecte, 

............... ,,''l''t'' faussées sont devenus d~ lieux communs lorsque l ton parle des fûières dans la 
région. 

Les oel~cllés et les prix: 

place d'une filière stable nécessite l'assurance d'un débouché. L'installation de 
. pour le traitement du soja, la et laiteries à Antsirabe, de la 
Andranomanelatra sont Partis d'une volonté politique d'installer des centres de 

rarLSH)m-p:lon dans zones de prol!uction. unités de transformation sont généralement 
pour la cons~mmation nationale mais sur-dimensionnées pour la 

IJlOnce:pt1ions du développerpent de la peuvent 

part principe que seul fait mettre en place une infrastructure 
soja accompagné d'un peu de vulgarisation devrait permettre le développement 

0000 

tonnes 
r-----------~------------------------~ 12 ... 

'···ChaIll'ltit6ti1"111.maf111 JI .............. ................ ..r,. .... ,,~.~ ................... .. . " . IIIIIII.u.hri.. • 

........ ".. 10 
~~~#~.~&~ ............................. ~ ............... "'IIlIIIIIIt ~ ..... 4IiIIIIIJi ..... ........................... ..... ~~~ ••••• ~~ . . . . 
<II ~ •••••• "" "' ................. "' ... " .... ,,~,. ... #. ~ ~ ~ ~ ~ ~. A~ •• ~ ~ ••••••••••••••••••••• ., ................... b ~ .. ".......... ..... • 8 

.. 
" 

.. • .. 
6 

4 

....... Uctl.l1Ill•c .... h,". l.. 2 
................ IIIIIIÛlate.de. .................................................................... .. 

l '" 
O~--~------~~--------~--------L---~O 

1989 1990 1991 1 
années 

Figure 48 tSIlCllUl:10C! de la pan de la ........... y..,IJU locale dans le blé transformé à 1ft minoterie d' Andnmommela:tra 
(Mendez. 
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Le type on progressive partie des importations de blé par 
du blé et triticale produits sur pli grâce à un projet d'encadrement de la fùîère (figure 
48). La t"IiH',,,,",,...,..',, '" de la production locale dans les quantités livrées à la minoterie, inférieure 
à 1 % le début des années 19~O. approche les en 1992313• 

la prodUction locale d'une certaine quantité d'orge qui sera 
~1"I'\I""""'lA artîsanalement jusqu'à ~e qu'une malterie modulabie puisse être alimentée. 

450 

300 

150 

o 

vivriers vise une IOO'nctlon sur la production de l'exploitation 
f au moment la N:;.~'",!1r ... 

-Blé. 
- Blé 

bl6 

III Pt1x mondIal du blé 
_ dm pt1x loeal..lmport 

prix FOB us$/tonne 

............................................ .,.. ........ , .. 
pay' pour 1. 1lI1' 10cIII.! ___ -

~ fIIIIi<lllf/ll ------- • 
, ......... "":!t, .... <IIlf/II.'fI'!":.................................................... ........ .. ..... .. 

<IIlf/IIC 1 ~ 

1 

., .. ;!! 4J& ... ,~~~.~~.~~~.;'I~~I'~.: .. ,l ... ~ .. / ......... ' ...................... , .. , ...... .. 

1+ __ - ....... Dmirentl.l priB mondllll.! pnB loc" 

àun 

150 

100 

50 

-150~--~--------~~--------~--------~--~0 

1989 1990 
1 

1991 1992 
années 

comparaison blé ; ..... "' ......... ;; production locale 

de production locale en permanence aux possibilités d' importation sur 
'l'."" ........ , ....... Malgré le la main d'oeuvre malgache. la faible productivité 

concurrence difficile les importations. La libéralisation et la théorie des 
ne laisse pas lfaucoup d'opportunités à un paysan produisant dans ces 

relativement enc1av~, Une volonté politique de préserver des productions 

en phu 3000 lOO.!Ies de blé et de ~.Ie produÎlS localement. non tivrées .. la miDou:rie. 1n.Il3{0I'I'!'Iées par des Imités 
Nc~\IOml'Déel (Mœdez de! VillM. 19?1) 
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t d'orge comme pour Ile blé, les oléagineux ou le lait. la tentation est forte 
plutôt que de produire s~r place. Mendez (1993) a comparé le prix entrée usine 

et du blé produit sur:place. Les cours mondiaux sont descendus à des niveaux 
1 

production locale coûte cper à la Kobama (figure 49): en 1989, avec un prix FOB 
et un prix local d~ 400 fmg/kg. la production locale était intéressante. A 

990, les cours mondiaux'descendent donnant un intérêt croissant au blé importé. 
de la privatisation de:; sociétés d'état, les opérateurs reprenant les entreprises 
des états d' âme sur l'intérêt de préserver une production locale: dans une des 

régions productrices de lait de Madagascar, une des plus anciennes industrie de 
. a arrêté la collecte qui lui revenait cher pour ne plus travailler qu'avec du lait 

ibéralisation de l'économie malgache, les prix des producteurs sont donc liés 
aux cours mondiaux des produits. Ces prix doivent cependant être suffisamment 
inciter le paysan à la production. En fonction des conditions proposées par l'une 

filière, le paysan choisira. A Manandona. périmètre bien placé pour la contre 
rizière, l'importance374 et la répartition des cultures de contre saison varie selon 
(figure 50). La pomme de terre régresse de 1989 à 1991 pendant que l'orge se 
En 1992, le blé et la pomme de terre profitent du maintien du prix de l'orge alors 

prix augmentent. 

att:eates des acteurs 

attend essentiellement des opérateurs de la filière un approvisionnement en intrarlts 
suffisante qu'il pourra rembourser à la récolte et la garantie d'un prix 

Quand il s'agit d'une culture dont il ne maîtrise pas l'itinéraire technique. il 
ressé par des conseils. Il a ainsi été possible d' observer des améliorations 
du rendement des céréales à paille au cours des saisons. L'orge est passé de 

tonne de moyenne générale â près de 3 tonnes grâce il une amélioration des 
es vulgarisateurs en même temps qu'une mise au point et une adaptation 
e des techniques à chaque situation. Cette amélioration des rendements semble 
la pertinence des démarches de "création - diffusion n d'innovation technique. 
cette démarche seule est insuffisante si, une fois la maîtrise technique obtenue, 
de la filière n'est pas assuré. 

, quand à eux, attendent surtout la fourniture de la récolte correspondant à la 
..:::a.===,,-,,"=i-==---:::II.=u=al=i=té:;...=d=em=an=dée, et le remboursement du prix des intrants. 

de oon!re saisoo lI0II1 devenues dam de ~ endroits une (açoo de ~ser une mauvaise SIlÎiIOo ri:ticole. 
"' .. "O'T"" ......... apparemment très simple, de nombreux problemes peuvent se présenter. 

t'il en cas de pertes à la récolte à la suite d'accidents climatiques (gel, 
'ua"UlI~. sécheresse, grêle)? Dans certaines filières (orge, blé) des assurances récolte sur 

"gatoires pour obtenir un crédit intrant. L'absence de zonage pour le risque, les 
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contrôler une producti~n un fonctionnement peu satisfaisant 
• assurances. 

• hadcot 
... ~.~~Sl~ ................ . 

250 • bl. triticale 
• P.~e terre 

... ~~~~~~~~~ ....... ~~. 

200 

1 H~90 1991 1992 
années 

des surfaces des pnrlC1Dales cultw-es de contre saisoo à Manandon8 

peut être du à une consommation de récolte 
problème pas pour des cultures comme 

limitées et pour laquelle Malta dispose 

la qualité du produit I~vré se pose souvent et lesquels 
la plupart du temps. très peu de recours. 

ae~lfel,CU;:lernel'1t de nouvelles peut décomposé en deux phases: 

première de mise au et de démonstration des nouvelles techniques, 

des filières par des mesures politiques et économiques 

rec~~~~:ruUlaaUl:)ns basées uniquetnent sur une analyse des 
,h"',"'"",,,,,,,,,,,.,,,,,,, pour des raisoh évidentes, en ......... "". 

comparatifs peuvent 
d'une analyse des 
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II est donc dei mettre en en temps que les infrastructures 
des observatoires des prix l'intérêt des acteurs dans cette filière 

des observatoires des pratiques pour l'adoption ou le des thèmes 
, les raisons de l'adoptiod ou du rejet et pouvoir mettre au de nouvelles 
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Sixi me partie: qonclusion générale 
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pas dans le Vakinankarafr'a et le Nord Betsileo "une" gestion de la fertilité en 
l'irrigation mais un certain nombre de pratiques concernant cene gestion. 

s'avèrent d'autant plus ftnes et d'autant plus complexes que l'on se trouve dans 
dans laquelle la densité de population et l'ancienneté du peuplement sont 

et, en corrélation, la surface cultivée par personne faible. Pour arriver à ses 
autoconsommation et d'o~tention d'un revenu monétaire. le paysan recherche des 

et des opportu:nités toujours mieux adaptées à ses conditions. 

pour cela d'une connaiss:ance du milieu et d'une longue tradition dans la mise en 
milieu mais les modifibations du milieu physique et surtout socio-économique 
plus vite que la mise au point de pratiques bien adaptées. 

ogie d'exploitation 

diversité des conditions du milieu et des situations des exploitations agricoles. 
types de reproduction de la fertilité correspondant aux mêmes logiques 

identifiés. Les types déerits pour la gestion frnancière du "ménage-exploitation Il 
nés JX>ur classer les exploitations selon la gestion de la fertilité. 

e.r type, rizicole, correspondent les exploitations qui, possédant des surfaces 
en rizières et en culture pluviale, accédant à des pâturages satisfaisants 375, peuvent 

o;;;.'U'1.J1'J111'1 des stratégies extensives qui valorisent mal la terre mais valorisent bien le t~vail. 
Ces tations sont essentiellement retrouvées dans le Moyen Ouest où les surfaces 
disponi sont encore importantes. La reproduction de la fertilité est assurée sur les rizières 
par la de l'eau d'irrigation. sur les tanety par des jachères plus ou moins longues. Ce 
type de . on correspond à des rendements généralement peu élevés par rapport à 
l'offre que. 

des animaux provient de la pâture et les lx>eufs sont parqués le soir sans 
La poudrette, obtenue sans paillage ni protection contre la pluie, peut être 

certains endroits où une concentration d' éléments fertilisants est intéressante: 
ou cultures à proximité de la maison. 

de difficultés fréquent~ dans l'approvisionnement en bois ou en charbon376
, les 

te (pailles, fanes ... ) tnais aussi. parfois, les déjections animales, sont utilisées 
"ble pour la cuisine. Il y a peu d'achats d'intrants et peu de concentration 

unité de surface. Ce tfavail est souvent limité à un labour suivi de la mise en 
a culture. semis, plantation ou repiquage et de la récolte. Un sarclage ou un 

apporteraient fréquemment des augmentations substantielles de production. 

lJ)u:aw:}ns extensives sont de plus en plus remplacées par d'autres. d'un deuxième 
t au type de fond,tionnement polyproductif. dans lequel la disponibilité en 

Ouest. ce ne ILOO.t pu les queljp.es lamI:JeaW! de forêt 1l.IIc:ure1le re:sl.luJl qui peuvent suffire li. hlimerJ!aEion en bois. 
~b 5001 qu.a.rimenl ~I.S. 
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1 

, l'autosuffisance à plus forte raison, pour dégager un revenu 
: devient juste suffisant. 

le paysan cherché à valoriser toutes ressources disponibles sur 
parcelles de ririè~S et de tanety en plus systématiquement 

avec une diminutio de la jachère pour la restauration 
pluviales. La mise en culture de tanety propice à la culture 

hauts pente. entraîne souvent une dégradation 
parcelles sont cultiv~ pendant quelques saisons puis 

nouvelle avant &~-nombreuses années quand la production 

ères modifications pfovient de la est COit'lSl,oer-e 
ressource importante grâjce à laquelle il sera de concentrer les éléments 

sur parcelles. Les transferts à l' du terroir sont 
'P"!~~~ (cf 52), appo~ de terre de ~. des résidus de récolte 

coHect~s avec soin pour l'alimentation bétail ou le paiUage 

est de plus en plus 
de grands sacs 

. La possibilité 
tH. ... ~1i'''',.,~c de fertilité en 

soins apportés à 
• la plupart du 

cor1$OmrnatlOn d' intrants. 

par un affouragement à l'étable: les enfants 
et maïs peuvent être 

(charrette) améliore 
et quantités transportées. 

réceptives aux techniques d'amélioration de la 
concentration du travail sur rizières, d'augmenter 

plus de ou d'en un moins. 
le repiquage en ligne, houe 

permettent cette augmentation. moyens 
production 

pratiques ne suffiSent Rios à la satisfaction des besoins du ménage, il 
réaliser une adaptationl plus aux du milieu en améliorant .. avec 

des l'aptitude ~ produire des cultivées. Les exploitations du 
pour lei marché. se spécialisent souvent dans des productions 

animales qui assureni revenus leur à la fois d'acheter la 
n'est pas produite en quantité suffisante sur "exploitation et de faire face à 

l1IPil'v>n,o;:p~. La reproduction la fertilité sera fréquemment par des apports 
, amendements, du bétail. Les niveaux de rendement 

élevés. Ces exploiœnp sont clients et les fournisseurs 
deviennent dépendanr. Si leur permet (proximité d'Wle 

, peuvent faire ~ouer la concurrence entre filières choisissant qui 
leures perspectives. 
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a disparu dans ces ex oitations qui cherchent une occupation importante de 
développant sociations et successions culturales complexes dans 

faut sans cesse jouer av c le climat (pluie, froid) et le cycle des cultures. Pariois 
valnl'l:ê présentant un cycle un u plus court ou supportant une température un peu plus 

pelttH~t l'adoption d'une nouv Ue cultureJ78 . Les sous produits sont systématiquement 
techniques de conservatipn (foins. ensilages) ou de transformation (traitement de 

ipauvres à l'urée) intéres~ent ces exploitants. Dans le cas de spécialisation dans 
lev'~u!~el des cultures (manioc, ma!ïs ou culture fourragères) destinées à l'alimentation du 

oell1VI~nt être mise en place. 

Tableau 1 Mel!)résel1ltAtioTl synthétique d'êléments caractérisant la gestion de la fertilité selon les types 
1 

stratégie 1 tensive 

• 1 

tres 
1 

ty~2 
Valorisant les 

disponibilités de 
I"exploitation 

diminue par rapport 
au type 1 

pâturage et 
affouragement 

se développe 

moyenne 

moyenne 

parfois 

paillage du fumier 

moyenne li fone 
plantation forestière 

faible 

type 3 
Recours il. ('extérieur 

tend à disparaitre 

affouragement cultures 
fourragèJ-es achat 

d'aliments concentrés 

sur beaucoup de 
parcelles 

fone 

souvent faible 

oui 

oui périodes de pointe 

fabricatioo d'un engrais 
organique 

moyenne li fone 
plantatioo fruitière 

fone 

"dêpendants des ~fertsH dans la typologie de gestîon financière des 
eXl:>loita1~J1S ne constituent pas, du.! rx:int de vue de la gestion de la fertilité, une catégorie 

peuvent en effet être raœchés à une des trois catégories précédemment décrite. 

Les 

il. part. 
1 
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ces transf~rts, selon l'utilisation des fonds (dans des activités 
ou dans I~ consommation), plus ou moins intensives 

maitrise de l'eau n'intervient différenciation des types de 
sans problèmes d'irrigation ni de fertilité. L' observateUIJ trouvera 

parcelles à ~roblème dans 
caractéristiques de la parcelle sera 

1 

L'artificialisation pour 
cependant plus importante dans 

lon.att~ns spécialisées qui investissent de de main d'oeuvre 
des aléas climatiques. le niveau l'eau doit beaucoup 

corLS10er4 :COlmrrle une donnée de déPart avec laquelle le producteur détermine sa 
sa structure d'exploitatibn et de ses ...... n·' .. r-rlr'-' 

façon, le recours à la traction animale est indépendant du type de gestion de la 
est évident que les exploitations possédant de grandes structures peuvent plus 

une ou plusi~urs boeufs de trait, cela n'empêche 
lott.atllfins de type 2 ou 3 de possMer trait. matériel de labour. 

en dehors de sa prestations de service 
du transport. Les qui ne peuvent 

de trait pourront un travail à façon sur leur 

COilSel[lUen4[!es pour le développement 

..... ,'".Vll:.J, .... ne servirait à rien ne débouchaît sur des perspectives en 
et à la fixation .......... "'''' ........ .,,,''' pour permettre à une IJVIJI.U,at' 

mieux possible dans les 

en la nécessité de considérer comme un "V"~"TTU" 
cultivées. pâturées et ce paysage, 

forestière et activités sont à la fois 

d'exploitation deviennent inexorablement plus 
orienté vers l'autoconsommation, beaucoup d'unités 

seuil de viabilité. n est donc d'accompagner 
en proposant pour une l'exploitation319, 

d' accéder aux et d' améliorer leur 
trop importante le à une baisse de 

l'a'u Itoa:lt$cmmlaU()n 

des conditions du examinée d.ans la 
[pn:X1\lctJlon vue la qUatrième empêche et avec 

production déterminer dans chaque cas un approprié. 
, la du +eu et 1'ingéniosité pour mettre au point des techniques 

laissent penser que le p~ysan malgache est tout à capable de développer des 
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adaptées. Le ne bherche pas une homogénéisation dans lequel 
mais plutôt une exploîtktion de la diversité. Les développement ne 

pas viser une standJdisation des pratiques une compréhension de la 
appui à ]' utilisation bette diversité et par la â disposition d'opportunités 

.............. ';. .... ,,"" le ch~isir celle qui correspond le mieux à la structure de son 
et à sa rratégie. 

la Imaîtrise d: l' ea~ 
groutes sont necessalres 

inaccessibles à des 
cette gestion de la 

réfection d' un ouvrage d'art 
d'un seuil ne sont 

dans une prise sur une 
JF.'>'C41U, rectification ou rfalibrage d'un 

pas à leur portée et ~uvent diminuer COlrLSllael1iDlernellt 
. d'" 1 ~I 

risques. il semble 
eVlter. ors . e ces travaux, 

du si n'ap rte pas une grande amélioration de l'irrigation et du 
""""''''''-' majorité des usagers. Les travaux réhabilitation conduits jusqu'à 

limites: p~visîon trop optimistes bureaux d'étude, pesanteur 
en compte tro& sommaires des des usagers et des contraintes 

trop importantes des systèmes de gestion ont empêché, au milieu 
un succès gldbal de l'opération. 

pour la mise en p~ace 
en intrahts 

commercialisation à des , 

locale et usagers, utilisant plus les 
"' ........... :u .. la gestion de l'eau dans une 

.....,~ ........... "" techniques aux conditions 
,,.,, ... , ... de la maîtrise de l'eau et de la 

paysans ne considèreraient 
ou le drainage 

Il est en outre beaucoup 

production animale ou \'~J':;<;;;"ru\;; 

raisonnables381 

mise au pointlde techniques adaptées seulement à un environnement 
ne sera jamais obserVé sur terrain. 

obtentil>p de données justes et 
certains systèmes 

il n' en faut 

représente une des 
Travail 

lIlUonna.l:torlS JX>ur comp",'", ,. ...... ...., le changement. 
........ i.1' ... "t très bien au rôle J, "i'\I"(:l"rv~.tn! du changement" 

JX>1itiques ou économiques. 

dans la 
ou travail 

la collecte de 
et le Nord 

aD1Dre~E~ en temps 
ne doit 



drOHS de propriété inlelleclUclie Jéservés.Reproduclion. représenlation CI diffusion interdites.Loi du ier juille( 1992 

323 

pas se coilteIlter d'un recueil des prif produits et des intrants mais aborder le terrain plus 
difficile pratiques des paysans. • 

pour la r~herche 

recherches n'ont pUI être conduites dans le cadre de l'équipe 
travaillant sur les l'Jetits Périmètres Irrigués parce que temps. compétences 
permettaient pas. 

lieu, il serait important ~e mettre au point avec les interessés méthodes pour 
lto-eX:~lnfJlen.tatlon paysanne conduisant à l'ajustement de formules de fumure adaptées 

unité production, se FOnformant à sa configuration et à sa stratégie. Fumure 
organique, amendemehts calco-magnésiens dosés chaque 

,,..,,.,, ..... pour chaque parcelle à pJrtir quelques indicateursl8J et de règles. La 
ces méthodes d un travail complexe alliant de disciplines 

l'anthropologie à la ph gie végétale. études, débouchant sur un fascicule 
... ;::'.I-/Vi:)l·tion des paysans intéressés, pourraient œf"E!ndant prendre le de 

quantité d'expérirltentations agronomiques cherchant à mettre au point des 
passe-partout. tantôt adaptées aux situations les variées qui ne passent 

ilieu parce qu'elles nt correspondent pas aux objectifs et aux possibilités du 
est _ en m~me :Fmps de mettre en démonstrations et de 

necessatres al un 

recherche existent auSsi pour améliorer les systèmes de cultures: systèmes à 
permanente du sol et beilleure compréhension la gestion de la matière 

(cf et 52) L' accent s'f ces nouvelles direction de recherche pour améliorer la 
la fertilité ne doit cef"E!ndant l'arrêt autres de recherche 

sur Systè~e de production et sur les systèmes Des 
nécessaires dans de n9mbreuses directions. 
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Bonnemaison écrivait à 1 propos de Tsarahonenana qui comptait 255 personnes 
,..".".:lrlu.d 1 53 ménages (données 11967): "Or, dans l'état actuel des choses, il est impossible 

f~"'TI1l'r puisse assurer la subsistance de 300 personnes. La moitié de la génération 
IPI.flP11lrn donc s'expatrier. Suie l'émigration peut garantir le maintien de l'équilibre 

entre la . el l'espace villa eois 11384. En 1990. le hameau de Tsarahonenana comptait 
675 . Bien sur, beaucou de ses habitants vivent dans des conditions très difficiles 
de Il y a cependant eu un grande ingéniosité dans la mise en valeur du milieu dans 
des peu favorables pou~ permettre à cette population de survivre. Des décisions 
poli en faveur de l'amélioration des filières, du crédit, des routes et de la maîtrise de 
l'eau permettre il une ~pulation encore plus importante (plus de 50 % de la 
populatlll>n de Tsarahonenana a rndïns de 18 ans) de vivre bien dans ce milieu. L'exemple 

avec des densités nette~ent supérieures aux Hautes Terres malgaches montrent 
pas de seuil infranchifsable mais que l'on peut compter sur la connaissance du 

les capacités d'adaptatio~ pour mettre au point des systèmes viables prenant en 

:lWSOOJ1EWsoo.1976 P 66 

Rec~~nI RD ppr 1990 
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dons sur Mère selon les Dérl!mètl"eS; 

ay 

99% %% 

20% 4.5% 0% 0% 

15.3% 10.5% 7% 1% 10%(') 

irriguée par personne da.n.s trois échantUlons 

APS 9 PPI 
730 exploitations 

107 % 

Suivi évaluation ODR 
970 exploitations 

9.97 

9.68 

98% 

• .,.. ......... , ...... des surfaces en rizière, par exploitation daM trois échantUlons 

APS 9 PPI 
730 exploitations 

66.92 

41.8 92.22 

93 % 137 % 

Suivi évaluation 
970 exJl~IOII[3.D,Ons 

67.36 

de la proportion tanet)r sur rizière par nploitadon da.n.s trois échantillons 

APS 9 PPI 
730 exploitations 

2.35 

2.3 

% 98 % 

lua.Clon ODR 
970 exploitations 

1.06 

0.96 

% 
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73-74 

84-85 

lm 

v 

Ltion du nombre de bovin ~r ~rsonne entre les enquêtes rizicoles 1973-1974, Recensement national 
et suivi évaluation ODR 1~90 Rasoloarimalala (1990 et Ranarosoa (991) 

o S t r a A n s i r a b e 

AmOs lIT Atof. TOI. Far ALif Abe lIT Bd TC){, 

0.68 0.48 1.78 0.66 0.44 0.13 0.32 0.26 0.7 0.36 

0.3 0.26 0.76 0.35 0.42 0.32 0.33 0.34 0.49 0.38 

0.31 0.70 0.57 0.38 0.36 0.25 0.32 0.46 0.37 

on du nombre de ménages possédant des bovins entre les enquêtes rizicoles 1973-1974, Recensement 
984-1985) et suivi évaluation OOR 1990 Rasoloarim.a.lala (I991) et RAnarosoa (1991) 

A mb 0 S 1 r a A n i r il! b 

Fndr Ambs HT Alof. TOI. Far fIT Bô TOI. 

49 51 60 52 51 50 51 

46 5S 51 61 64 61 62 61 

6S '62 74 6S S2 61 68 

n du nombre de charrett~ pour 1 00 ~l"S(jnnes entre les enquêtes rizicoles 1973-1974. Recensement 
suivi évaluation ODR 1990 ftasoloarimalaà (I991) et Ranarosoa (199 I) 

Amb 011 t r Il A n • 1 r Il b .. 

HT AIo{. Tot. Fa!" Atif Tot. 

4 2 3 

3 1 5 4 3 4 

7 6 3 5 

du nombre de charrue po~r 100 ~rsonnes entre les enquêtes ririooles 1973-1974, Reu.ru.ement national 
uation ODR 1990 R.asoloarlmalala (1990 et Ranarosoa (991) 

A III b 4) Il 1 t l" Il A n t Il 1 l" Il b le 

Fndr lIT Alof. Atif HT Btf Tot. 

2 2 

6 3 3 2 3 11 5 

6 4 4 12 7 
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utiôn du nombre de hersa pohr 100 personnes entre les enquêtes ri..rlcoles 1973-1974, Recensement II4II.1U'''AlIIi 

uadon ODR 1990 RasoloaHmalala (] 991) et Ral1arosoa (1991) 

1) Il i t r III A l'\ t 5 i r Il b e 

Frtdr Ambs lIT Alor. Tot. F&r Atif Abe lIT Dtf Tot. 

2 2 B 5 4 5 5 5 

2 2 2 3 2 8 5 4 5 7 6 

8 9 5 7 10 8 

de boeufs dressés par exiploitation: 
1 

• 2 l <1 ou plus 

54 3 JO 3 10 

73 3 22 2 

63 3 26 2 6 

de porcll1.!i et de truie pat exploitation (% des exploitations) 

o 1 2 J " et plus 

70 7 2 l 

52 24.5 11 3.5 9 

58 12 2.5 4 

80 2.5 l 

88 9 2 1 

du l'Iomb~ de porcin par ~rsonne entre les enquêtes rizicoles 1973-1974, Recen.sement 
on ODR 1990 Rasoloarlmala.l.a (1991) et Rll.IUI.I"o6oa (1990 

4) • 1 l r il A l'I t S 1 r ... b t 

AmM KT Alor. 1 Tilt, Par "'tif Abc HT 8tt ToI. 

0.07 0.27 0.18 0.16 : 0.17 0.71 0.22 0.36 0.23 0.32 

0.11 0.\7 0.16 0.14 0.\5 0.09 0.18 0.10 0.13 0.21 O.l~ 

0.17 . 0.19 0.16 0.06 0.16 0.1\ 0.\6 0.1\ 0.18 
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, du nombre de mé.nage élfvant des porcins entre les rirleoles 1973-1 
uation ODR 1990 R.asoloa~malala (1991) et Ranal:'()S()8 (1991) 

Reœnsement 

HT 

1.63 1.7 

2.61 

An. ts ir iii b 

par pel"SOnne entre les enquêtes rizicoles 1973-1974, Recensement naill011luIli 
"'Al~'''''''.Iil".a.1D..UI (1991) et Ranal:'()S()8 (199 H 

Hi' TOI. 

2.44 

2. 1.48 

1.56 1.69 1.9L 1.77 
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r 

...,,,,-.u;;.L,LA&;;. DES COMPOSANTE'..S PRINCrPALES 
.* •• ~~'.~'.4'.4'''*.*******.*~''** 

AU NIVEAU DE FERMES qE REFERENCE R-DfPPl-ODR 
: DONNEES : fusOOl.gst RESULltATS : bill.RES 

: INDIVIDUS PRINCJI>AOX :bill.lnD VARIABLES PRINCIPALES :bill.\'ar 47 INDIVIDUS DONT 0 
1'U'UL.tU>u:.;) DONT 0 SUPP~AlRES 5 FACTEURS RETENUS 

L"'LU""" SONT MULTIPLIFS PAR 110 •• -3 LES VALEURS DU TABLEAU SONT MUl..TlPUEES PAR 10 .... -3 

____ .ICl ____ lII ____ _ 

llRPRll 625 
21RPR21 610 
3!RPR3! 702 
41RPR41 762 
51PVRli 766 
6!PVR2! 783 
71PVR3! 414 
B!PVR4! 625 
9!TRR1! 791 

1 OlTRR2! 755 
llHRR3! 184 
12lTRR41 513 
13!BTR 1 702 
14!ANR 585 
15!PAR 549 
16! RPD S36 
17!PVD 714 
181AND 552 
19! INTD! 612 
20mND! 669 
21ICRER! 89 
22!CRED! 108 
23!TRO ! 633 
24IAUTR! 618 
25!AUTD! 786 

____ 11 ____ ._-----

... ---*----*------

r1:z paddy 

VAL(1)= 4.71970 1 

! POURCENT! CUMUL !"! HlSTOG RAMME DES VALEURS PROPRES DE LA MATRICE 

18.879 ' .. I .. - .. ·.-· .... +.,--_ .. !-,.... .............. --.! ........... _ ... . 
32.885 !·! ......... -· ..... ,. .. !-----!--... - ... -I 
43.635 ! .. !~ ......... !-** .. !-. 

butions des variables et ootrillations avec les axes 
-*--------------------------------------------* 

INR! 11f COR CTRI 211f COR COR! 3IIf (X)R COR! 
-------------$--------------*--------------*-

401 -616 379 801 317 lOO 291 -321 103 38! rec:et t.e en riz et paddy 1er trimestre 
401 -583 340 721 313 198 28! -301 91 341 2è " 
40! -10.3 494 lOS! 214 ,46 131 -355 126 471 3è " 
401 -706 499 106! 350 123 3S! -370 137 51 ! Il .. .. " 4è 
40! -493 243 51 ! -SB7 345 991 14 0 Dl Il prod vgtx 1er 
401 -180 32 7 1 -613 376 107! -204 42 16! 2è 
40! -328 108 23J -257 66 191 155 24 91 3è " 
40! -163 27 6! -594 3S3 1011 -317 100 37! " " " 4.è 
401 -179 32 7! 243 $9 171 672 45.2 168l .. travail 1er 
401 -255 65 14! 52 3 11 70s 501 186 ! 2è " 
40! 32 1 O! -20 0 01 378 143 53! " " " 3è 
40! -52 3 11 365 133 381 380 145 541 " 4.è 
401 -27 1 01 ~ 469 1341 -89 8 31 blé triticale 
401 -387 150 .321 -211 ;44 131 299 89 331 " " al"l1maul< 
40! 86 7 2! -574 :hl 941 -210 44 161 " " produits animaul< 
401 -507 257 541 26 1 01 266 71 261 dépense " riz et paddy 
401 -420 176 37! -252 64 18! 161 26 10! .. produits végétaux 
40! -6EJ() 463 <Ja! 264 70 201 -31 1 01 " " an1maux 
401 -273 75 16! -645 ",,16 '191 323 104 391 1ntral"lt$ 

401 -680 4S2 9181 347 120 341 -58 3 11 " investissement (matériel. foncier) 
401 -105 " 21 223 !SO 14! -132 18 71 rec:et te créd i t 
40! 1)3 18 4! -159 25 71 -113 13 5! dépense crédit 
401 ~ 444 94! -381 Ù~5 421 -147 22 81 dépense travail 
401 -227 52 11 ! 1 10 O! 550 303 lB! recette autres 
40! -618 381 81! -255 65 19! 351 123 %! dép9nses autres 

10001 10001 10001 10001 

Àl<e 2 Àl<e 3 

rec. pr.vgxlblé tr. oroe pl". Recettes travail et autres 
al\>( recatt.es 

dép9nses 1rrtrants 

VUI 



!>lCl'I8A€ O€ 1'01Nl'S, 47 - LIIoIll1$ II'i'OSWl : -5.43122" 2.31201 S1JR l'AXE OORlzemAl 
-4.618(15 ET 3.48364 S1JR L'AX!. VERTICAL 

._._. ____ ...... __________ ----31 •• ------------1 Z - -- ----- ------- - ------ - .---------------- ----- ---- -- ----..... 
1 , , 
93 , 

2S 23 

14 

26 

1 
1 
! 
1 
! , 
! 

Il , , 
114 92 , , 

1 , 
1 

16 

111 61 
66 

33 
13 112 

n 11); 

32 I~ 
$.---~~_~ ____ ~-~ .. _____ .... _____ ..... _ ................... _____ .. __ ...... ____________ ...... ___ ~_ .. _. __________ ~ _____ ~ __ 97 

1 8J 
1 101 
9\ 
1 72 .3 53 
1 113 

1 " 1 
1 ~ 
1 95 56 
1 73 
1 m M 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 102 
1 
1 
! ~ 

8S 76 
21 

82 
~ 

Z 

IX ~ (') 
z 
;<> 
co 

:;;. 

0 0 
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0 0 ~ 

0 0 "" a 
0 () '" 0 0 " r_ 

0 0 
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0 0 
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" 0 0 
() () a 
0 0 !il 
0 0 ;i? 
0 0 ~ 
2 0 

~ 1 0 
() 0 
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0 0 "" 
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() 0 ~ 
() 1) ~' 
0 Cl 
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Tableau 44.:1 1Tp~t&tlon d<l:!l varia blé!!. 5UF lé!!. lU'" I·Z 
1 AX( HOUZOO.4l.( l) •• UE Iil:I!l'lCAl( 2)-rHRf:SUIVI OCS TAANS.AC1'tOOS AU IOVEAU ilE f(fII1ES IlE R[f[~f.I.lC;! ~-D/PPI..(lOfl 

NtHIR( I)€ POINT$, 2~ l!K.lIES IMI'OSEES ! E"f .1~\ SUR L'AX( IIORlmlfAl 
(1 ,36516 SUR L'AX( VElUlCAl 

1 
1 
1 
AliO 
1 
APR3 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 TRII! 

TRRI 

1 RPD 1 
.~ ___________ ~ _________ ~ ________ ... _ .... _ ........ ____ .................. AIJTR ...... - ........... " .. "'''' .... -----------.-----------------. 

l , TRR" 1 
1 1 1 
1 1 1 
l , 1 
, 1 1 
, , 1 
l , O<EOI 
l , 
1 AliR 
1 

P'IIO 

P'IIiU 

INTI) 

o 
o 
o 
o 
() 

o 
o 
o 
o 
() 

() 
() 

o 
() 

o 
o 
Cl 
Cl 
Cl 
o 
() 

o 
(1 
(1 
() 
() 

o 
() 

o 
1) 
() 

o 
1) 

o 
o 
1) 

il 
o 
o 
il 
o 
o 
o 
o 

&~ 1 () 
+- .... _""'_ .. _____ "" .. ______ ""' __ "" ___ .... ___________ ........ """" .. _ ................ _ __ .. ______ .. __ ...... _ ...... ___ ........... __ ~ __ ~ ____________ .... 0 

ilf()'IBRE: GE portons SUPERPOSES ! 

II'NO( RPR4) 

z 
;;;; 
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'" ,., 
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~ 0 
Cl 5l 
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() ~ 
0 "" a 
0 '" 0 " 2-
0 <t-
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0 II 0 
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0 cr 
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~ 0 
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0 Xl 
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0 â 
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de la main d'oeuvre ~amilialeet de la main d'oeuvre salarié.e en fonction des zones de développeme 
\enQII ecu 1987-1988)3 en % des rizi~res 

'""""11"""''''' de tl • 16 se troo vent dans la 
AmOOlicttrn sud. 12 F andriana Non:!, 13 F 
J'Vu ....... ,,.. Sud. 2.2 Betafo Est. 23 F anuiho. 24 

16 21 22 23 24 

66 94 41 49 

16 22 4 52 28 

28 12 3 7 23 

par zone de développement ll>""",,,,l'b 1987-1988) en % de rizières 

VA d'AmbosiDa, celles de 21 li 28 dans celle o' Anl.Sinlbe. 
Sud. 14 &.avina. 15 A.mbalOfmll.l"ldnhrul. 16 AmbosÎtt'll Non:!; 

OISy Sud. 25 Bet!Jfo Ouest. 26 Anlanifooy Nord, '};') An~be Nard, 28 Anuinabe 


